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| VOUS N'AVEZ PAS . . .
DESITUATION

“LA PATRIE”
Une petite ‘annonce de quelques lignes

sera pour vous le salut.
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PRÈS LA

  

BATAILLE
 

Conjectures sur la gigantesque fumisterie

de mardi soir

 

MeVEY À QUITTE NEW-YORK SANS TAM-

BOUR NI TROMPETTE
 

La déciston de Kelly, bien que sans précédent,

est tniversellement approuvée

 

L'OPINION D'UN CANADIEN-FRANCAIS QUI À ASSISTE À LA BATAILLE

 

Les esprits des sportsmen se cal-

ment peu à pau du choc qu ils ont r&

çu, mardi soir, en apprenant Ia nous

velle de l'étrange conofüsion de la ren-

contre Curthett-Sharkey-

Les conjectures, il va sans dire,vont

Jour train. Toute l'affaire est procla-

mée une gigantesque fumisterie qui a

rapporté 847,000 au club Lennox et

aux boxeurs, ot aul aurait causé des

pertes de sommes considérables aux

réels admirateurs de Corbett, sans la

présence d'esprit et la fermeté de

John Kolly qui cst, plus que jamais,

‘“Honest‘’ John Kelly.

La décision de celui-ci, bien que sans

précédent, est vivement applaudie par

tous les vrais sportsinen. Les opinions

anglnixes affirment que Kelly n'avait

pas le droit d'agir comme il l'@ fait,

mais, en Amérique, des gens qui

avaient même parié sur Bharkey, ont

déclaré qu'ils considéraient la décision

de Kelly, la plus équitable.

Les grands journaux do New-York

font toutes sortes d'asserijons. la

‘Journal’ prétend que les $47,000

ont été divisées également entre la

faction Corbett, la faction Sharkey et

le club.
On annonce que McVey à quitté New-

York sans tambour ni trompette, le

lendemain de 1a lutte et est parti

pour l’ousst. Il aurait reçu $5,000

pour agir commeil l'a fait, On de

mande les têtes de ceux qui l'ont ins

piré. .

Ta "Journals'appuie pour prouver

que les recettes devaient être égale

ment divisées, aur le fait que le séen-

teur Jim Sullivan, une des tôtes diri-

meantes du club Lennox, bien qu'un

ardent ‘backer’ de Sharkey, est aus-

mi étroitement lé à George Considi-

ne, l’homme d’affaires de Carbett par

des transactions commerciales.

On n'accues qu'à contre-cour, Car-

bett st Sharkey, capendant. les soup-

gons planent surtout sur les gens de
leur entourage. Les deux boxeurs pn-

raimsent n'avoir été que les instru

ments.
L'affaire aurait été perpétrée par

une horde de gamblers de l’ouest. Oa
estime à 8500,000 les paris publics
qui étaient engagés dans les grandes
pootromms de Chicago et de l'incin-

nati.
On comprend facilement que les

vrais amis de Corbett doivent une fi.
re chandelle A Kelly pour la décision
qu'il a rendue.

William A. Brady, duquel Corbett a
eu grand tort de se séparer, ftnit

pour être comme les autresdupe de la
fumisterie. Il avait engagé plusieurs

milliers de dollars sur son ex-pupille,
Corbett, dans uie entrevue, à décla-

ré avec une sincérité apparente, qu'il

ne connaistait absolument rien de
toute l'affaire. TI hésite même & ac

cuser McVey, ajoutant que sf celui-el

 

l'a trahi, il à choisi te bon moment,

car, dit-il, j'étais sur le point de met-

tre mon homme hors de combat. la

bonne preuve que je n'at pna pris part

au complot est dans l'ardeur que j'ai

déployée dans le combat. Je ne me

suis jamais battu avec tant de déter-

mination. Comment, d’ailleurs, peut-

on croire ie jo ne serais aventuré

dans uné telle affaire suns avoir mis

le referee de connivence. I! faudrait
avoir été fou pour agir ainsi.

11 appert que les dépêches ont  êté
de beaucoupplus favorables & Bhar
key, qu'il ne méritait.
Nous donnons ici l'opinion d‘un ci-

toyen de Québec, un Lanadien-fran-

cais sans préjugés qui a assisté & Ia
bataille.

(Spécial à la ‘Patrie’ )

Québec, 24. — M. Jos. Vermette est
allé A New-York ces joura-ci pour af-
faires, et il en @ profité pour assister
À la lutte de Corbett et Sharky. M.
Vermette occupait un siège qui}.
permettait de suivre la lutte dans
tous ses détails, dans toutes ses péri-
pétien. Il m'a dit ce matin que Cor-
bett était certainement nur le point
d'avoir raison deson antoganiste
lorsque McVey a perdu pour ainsi dire
dans un moment de surexcitation et
commis l’imprudence qui a fait perdra
à Corbett une somme de $15,000 et
le prestige d’une victoire.
Cependant il a admis que Sharkey

avait agi comme un lion, comme un
véritable tigre dans la lutte. Il Jui
est arrivé de recevoir de Corbett un
coup sur la mâchoire qui aurait cer-
tainement été de force auffisante pour
terrasser un pugiliste ordinaire, T1
en & paru couune abæsnurdi pendant
quelques secon *t cent prahables
ment sous le coup de cet abasourdis-
nement, que n'y voyant presque plus,
il lui eat arrivé de frapper Corbett
une couple de fois plus bas que la
ceinture. Contre toutes les râgles re-
connues du pugilat. C'ent écette 6po-
là de la lutte que McVey, qui avait
essayé, mais inutilement, d'attirer
l'attention du ‘‘referes’’ sur la condui-
te irrégulière de Bharkey, perdant
sans doute la tête, & l'idée que Car-
bett était exposé À perdre la lutte in-
Justement. à sauté dans le rond pour
séparer les deux adversaires.
Mans tous les cas. ça ne paraît de

doute à pas un seul spectateur m=
partial, d'après M, Vermette que Cor-
bett avait le dessus et était sur le
point de terrasser son adversaire, iors
“que la lutte n'est terniinée d'une ma-
niêre si étrange au grand dégoût de
tous lea témoins.
D'après lui, Corhett, contrairement

À ce que les dépêches peuvent avoir an-
noncé, avaient eu aisément et 8vi-
demment le dessus tout le temps, sur-
tout dane les cinq premières rondes,
mais Sharkey n'en eat pas moins d'i-
ne vitalité et d'une force de résistance
extraordinaire.
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LEON CHARBONNEAU
La blesaure qu’il avait à la gorge
n'a pas ete iacause de sa mort

L'enquête dans le cas de I.éon Char-
bonneau, qu'on à trouvé noyé à La
chine, i} y à quelques jours, a lieu cet

après-midi.
Le docteur Wyatt Johnston et le

docteur CC. A. Dugas ont (ait l'autop
sie du cadavre avant-bier. Tis n'ont
pu découvrir positivement si la bles
sure que le défunt avait au cou avait
818 infligée avant ou aprds ia mort. &
cause de l'état de décompnsition du
corps, mais ils ont trouvé den indices
qui leur font crnire que la mort a été
causée par |'asphyxie par submersion,

IL SE DIT VOLE
Un nommé Frangoia Beaudin, de la

rue Maironneuve, & été arrêté en ri-
botte, hier. à Westmount, et traduit
ce matin devant le magistrat MeMa-
hon. Ti a plaidé coupable. mais il a
déclaré aussi ‘que, pendant qu’il était
Ivre, on l’avait voir. El étatt parti de
chez lul avec une somme de $200
qu'il devait entplover À acheter un
étal de boucher. T.oraqu'il a sepria sa
connaissance. que le vin lui avait en-
levée, it ae lui reftuit que $90.

M. McMahon l'e néanmoins condam-
né À 85 d'amende.

UN CHOCELECTRIQUE
Va voiture d'ambulance de l'hôpital

Géntral a été appelée bier soir & la
gare Bonaventure, pour recevoir un
nommé Thomas McNeal, qui venait de
ia Pointe Claire avec une brûlure au
pied résultant d'une décharge éleetri-

que. L'état de McNonl n'était pas gra
ve.

 

 

 

UN HOMME NALCHANCEUX
M. Uirie &t-Jean. marchand de Cons

trecoeur, n'est pas un homme rhan-
eux. Venu à Montréal, hier. pour
frire des achats et régler certaines af-
faires. ii constata & sa grande surpri-
se quill avait perdu un roulray de bile
lets de banque et plusieurs paplers fm-
portants, M. St-Jean aura échappé
probablement cn papiers et ces billets
dans la rie ou dans un bureau. 1] a
chargé un détective de {aire des per-

quisitions,

  
DE NOUVEAU D'NS LA TRAPPE

Distraction d’un prêtre au come
mencement de sou sermon

 

Dernièrement, le curé d'une paroisse
des environs de Montréal, décida de
faire débuter son jeune vicaire comme

prédicateur. Celui<i, après avoir
étudié son sermon pendant au-delà
d'une semaine, éprouvait une certaine
satisfaction pour son travail et atten-
duit aver impatience le jour où #1 pour-
rait Éraouvoir les parotssiens, et [aire
sortir le mouchoir des parotssiennes.

Enfin, le dimanche tant désiré ent
arrivé, le curé monte en chaire. fait
l'élnge de znn vicaire et annonce que
c'est ce jeune prêtre qui fera le sermon
de circonstance. Alors, à tous les fi.
Ades de fixer loa yeux sur le nouveau
thônlogien qui, pâle et recueilli, monte
lentement les marches de la chaire. le
moment solennel est arrivé et le sere
mon qu'il répête en lui-même depuis st
longtemps, il lui faut le dire & voix
haute, annez haute même pour dre ene
tendu du garde-bénitiers ; après une
toux nerveuse, il se courbe puis lève ti-
midernent les veux sur son auditnire,
fait le signe de la croix et dit d'une
voix faible et tremblante : ‘’Mes biens
chers frAres, l'Eglise célèbre atjoure
d'hut la fête du Vin Raint-Michel, le
plum grand dea tonlquee’
Ten parn.caienn tous fhahin, se regar-

dêrent les uns les autres, sachant bien
que c'était ta fête de Saint-Michel ars
change #t attribuant cette distraction
& ce que le jeune vicaire avait été ué-
ri de son extrème faiblensa par le Vin
Saint - Michel. Mais heureusement
pour ce jeune prêtre. cette bistoire
n'est qu'un rêve de l'annonceur.

QUI LE CONNAIT ?
Un latlien qui à un nom irlandais

Une dame Sullivan. qui est à l'hô&-
pital S1-Michel do Toronto, écrit au
chef de police pour lul demandor dos
informations su sujet d'un nommé
Michel Sullivan, qu'elle dit "ftalicrn's
ct son mart probablement. Ce nommé
Hullivan à quitté Toronto (1 y a sept
semaines et Mme Sullivan n'a pas en-
tendu parler de lui depuis. Elle soup-
conne qu'il doit travailler soit &
Montréal soit dans les environs.
 

 

APERIT LE RHUM LUN SO R-Ta-
blettes ‘* Lazetive Bromo-Qninine. ‘1e prix
25 comte, made ol olive Bo Guérasens pos
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IN BEALBMQUET
Agapes fraternelles des étu-

diants de I'Ecole Poly-
technique

A l'hotel Queea hier soir

Les étudiants de l'Ecole l’olytechni-
Que peuvent se réjouir à bon droit du
succes de leur deuxième banquet an-
nuet qui a eu lieu hier soir, & l'hôtel
Queen, sous la présidence de M. laul
Mercier. A la table d'honneur, figu-
raient, à droite et à gauche du prési-
dent, MM. Ohajaki, J. KE. Vanier, B&-
langer, André Baleto, Bonlu, Papineau,
J. M. Fortier et Laberge.
1e drapeau de l’Ixole déployait ses

couleurs au centres de la salle du ban-
quet qui avuit êté pour la circonstan-
ce décorée avec un luxe recherché et
somptueux.
La carte du banquet, très originale,

tant par ses dessins que ses légendes
scolaires techniques, avait été prépa-
rée du premier mot à la (in par les
élèves de l'école polytechnique.

Il y avait du technique dans tout,
tant dans la formule du potags que
dans le progranune du dessin, et ll ne
fallait pas moins que de sérieux et
graves géomètres comme les hôtes du
banquet pour déchiffrer les sentences
vraiment cabalistiques intercalées en-
tre chaque plat.
Lea Facultés soeurs étalent

ment ruprésentées.
Après le dessert, diverses nantés ont

été propostes dans l'ordre suivant :
La Reine : Proposée par M. Paul

Mercier.
Université Laval : Proposée par M.

P. Mercier et réponse par M. Baldte,
Dans sa réponse à la santé de l'Ecole

Polytechnique, M. Baiête, directeur
dit: ,
Rien ne pouvait m'être plus agréable

que d'avoir l’honneur de répondre À la
aanté de l'Ecole. J'y étais autorisé
par l'atfoit et sympathique accord qui
règne entre elle et son directeur et qui
contribue si puissamiment À établir la
valeur morale de cvtte tustitution et
la valeur scientifique et professionnel-
le de scs étudiante.
Je ne snuraia mieux définir le carac-

tare de ce banquet qu’en disant que
cette réunion est véritablement une
réunion de famille.
Tas ancions élèves qui ont répondu à

votre appel, y apportent assurément

le même esprit, et je ne crains pas de
dire que tous oeux devant qui J'ai
l'honneur de parler, sont venus rafrai-
chir des souvenirs qui leur sont chers,
os retremper dans des sentiments de
camaraderie qui sont toujours un agrés
ment dans la vie et souvent Un appui
dans Je monde.
Vous avez inauguré ces banquets

l'année dernière seulement, et déjà
l’on peut npercevoir le bientnit de cet-
te innovation qui est comme un trait
d'union que vous offrez aux promu-
tions qu: vous ont devancés.
Vous pouvez juger par |'smnressc-

ment des concours qui vous sont ap-
portés que votre pensée fut heureuse
et qu'elle répondait à un désir com-
mun.
L'Ecule qui nous rallie tous ici, a

subi pendant le long silence qui a pesé
sur elle, oertaines modificationn, aur-

tout dans ces dernières anubes. Quel-
‘que linitéea qu'elles soient, elles ont
la valeur d'une transformation.
Cependant, que de choses encore ! et

comment ne pas gémir de l'indifféren-
ce, du stérile intérêt ou des préjugés
au tnilteu desquels nous nous agitons.
L'un de ces préjugés tient à notre si-

tuation financière, qui n'a janau
connu l'aisanoe. Mais, il n’en faut
qu'eile ait à aucun degré les consé-
quences qu'on lui prête.
l'on eruit en efiet assez générale-

ment que la profusion d'objets maté.
riele servant à l'enseignement est une
preuve irrécusabie de su valeur,
les personnes qui sont au courant

des choses de l'intelligence, et les
acsences appliquées sont dea choses de
l'intelligence au premige chef ; cee per-

sonnes, dis-je, aavent que les objeta
matériels qui nous font défaut, et que
nous ailona d’ailleurs étudier dans les
usines n'ont qu’une importance rela-
tive ; elies savent que l'enseignement

doit avoit pour premier et. principal
objet d'enrichir l'intelligence de ns

tions scientifiques en les éclairant par
des applications.
Mais c'estes tromper grandement

que de oroire que la péaurie que je
viens de signaler ait une importance
décinive. Les effets se font encore peu
sentir sur notre situation nuinérique,
bien qu'on ue puisse les niar.
Le mal ent ailleurs ; le mal est par-

dessus tout en ce que l'enseignement
publie, commercial où classique ne
prédispose pus & entreprendre ces êtu-
des, soit que les préliminaires qui y
conduisent n'existent pas même dans
ces Institutions, soit qu'ils n'y exis-
tent pan même dans ces institutions,
soit qu'ila n’y existent que sous le

forme d'un vain slmulacre.
Cependant nous avons ohtenu dos

concours précieux ; 1lx ont ôté signalés
récemment dans une circonstance an-
lennelle, et je me plais à eapérer que
le nombre en augmentera.
lermi les inolils d'espérance que

nous pouvons concevoir, vos  ban-
quiets, messteurs, ne sont pas le maine
dre, car ils donnent la sensation de le
vie et l'espérance ne s'attache qu'à ce
que l'on sent palpiter et vivre
Continuez À glorifler notre institue

tinne dans cn agapes fraternelles.
Vous finirez peut-être par retenir j'at-

tention hienveitlante ot pratique de
ceux qui ont À coeur les vrais intérêts
du pays.
les sentés suivante furent alors

proposées et bues avec entrain :
Noe professcurs : l'rnpouée par M.

Mercier.
Faculté des aciences appliquées du

McGill Proposée par M. Seullac.
Nos anciens élèves - Propose par A.

Décary et réponse par M. l’ariseau.
Facultés Soeurs : l’roposée par M

11. Charlebois,
Non hôtes : l'roporée par M. lefet-

vre et réponse par MM. J. M. Fortier
ot Vian,
Ia presse : Proposte par M. J. Du

chastel de Montrouge.
Len Dames Propnate par M. Côté

et répouse par M. Marion.

 

large-

  

 

Avant les santés plusieurs lettres ot
télégrammes d'excuse furent, lus de
li part d'invités einpéchés de pouvoir
assister À cette (ête.
Les différents conmités d'organise-

tion de ce banquet étaient forniée ain-
ai:
Comité général. -— Président hono-

raire, Marcel Beullae, I.C. : président
Paul Mercier : vice-président, Henri
Lefebvre ; secrétaire, Henri Charle-
bois ; trésorier, Jules Inchastel de
Montrouge ; porte - drapeau, S. Baul-
ne ; conseillers, Arthur Surveyer, Alex

Sabourin.
Invitations. — 1°. Marcler, H. Char-

lehala, O. Lefebvre, H, Germain.
Menu. — I. Auger, À. Surveyer, L.

E. Côté, PF. Tæcluire.
Décorations. — A. ‘Fesreault, A. Ne

nis, J. Deschamps, Z. Malo.

Réception. — O. H. Côté, J, Du-
chastel de Montrouge, A. Puhue.
Musique. — Fi. Léfebvre, F. Hardy,

A. Décary, A. Habourin.
Cea différents comités méritent des

félicitations pour le succès remporté.
La fête d'hier soir contribuera gran-
dement À resserrer davantage les liens

qui unissent entre eux les élèves et les

professeurs de l'Ecole ; clle tes vffir-

mera dans le publie. L'avenir n'est pas
éloigné, en cffet. st nos jeunes amis ne

s'arrêtent pas en chemin, nd l'Ecole
Palytechnique de l'Université Laval
figurera avec autant de retentissement

et d'éclat que les facultés soeurs du
Droit et de la Médecine. Bravo!

LA BIERE DE TEMPERANCE
Les difiicultes avec le departe-
ment du revenu existeut

toujours

 

Les difficultés qui existent avec le
Département du Revenu au sujet de la
bière de tempérance ne sont pas en
core réglées. Lea officiers du Itevenu

poursuivent activement d'autres in-
culpés. au nombre de & vou 9. L.'un de
ceux-là à été condamné, et mercredi
la cause de Julia Simoncau, 119 rue
8t Laurent, eat venue devant is Cour
de l'otice.
Madaine Bimoneau ast accusée d'a-

voir vendu de la iteinhardt sans li-
cence.
M. H. C. St Pierre, C.R., compa-

ruinsait pour la défenderrere et a don-
né avis à la cour qu'il prendra un
bref de certiorari et qu'il portera Ia
cause en Cour Supérieurs.

Les avocats du llépartement du He-

venu sont MM. H, J. Cloran ct J. À.
Drœuin.

IN VEUT UNE FEMME
M. John  Haootlahan, agent d'immi-

gration de la Puissanis, a regu hier
une lettre d'un jeune colon français
établi au Nord-Quent. depuie 8 ans,
et qui désire entrer dans le conjungo.
TL se plaint que duns sa région il ne
peut trouver de jeune fille & qui
pourrait unir sa destinée. |
le correspondant qui n'a que 25

ans et est duns une bonne situation de
fortune voudrait au plug tôt entrer
en correspondance avec une jeune fille
qui voudrait bien aller vivre heureuse
avec lui, dans les vastes prairies de

 

l'Ourat.
Les lettres adressées au bureau d'Hn-

migration. 49 Cathéirale, seront

transmises confidenticllement & leur
destinataire.

SEANCESREMISES
Il devait y avoir cette après-midi

sance du conacil, et ce satr réunion
du comité de la charte. Mais ces deux

séances, à cause de la (ête de Ste-Ca-
therine, sont rerntars à tundi prochain,

LORD STRATHCONA
Lord Etrathéoua et Mount-Royal

est parti & mdi pour Ottawa à bord
d'un convoi apéciel du Pacifique Cn.

 

 

nadien,

ANGLETERRE ET ETATS-UNIS
Londres. 285—Io hanquat donné

par la colonie américaine, & l'occasion
du Thanksgiving Day. bier solr, a #16
couronné d'un grand succès, Tes deux
discours de ln smrée ont êté pronon-
céa par M. Henry White, le chargé
d'affaires américain, ot sir Fdwin Ar-
nold, qui, en dépit d'une maladie né-
rieuse et contre l'avis de sem médecins,
a voulu assister nu banquet,
M. J. 1. Taylor présidait. Son

discours comme celui de M. White et
sir Edwin Arnola. n’a été qu'une al!u-
sion développée & l'alliance qui existe
entre les Fiats-Unis € l'Angleterre.

EN ITALIE
Un gros déficit duos les finances

Rome, 9%.— M. Varhellt, ministre dem ft
nances, a hs A la chartres rapport one
be bude, Ian députés ont accel fea
prapodtione de M. Ynchelll sree une fro).
deur viailile, C'eat que te taintatre pr
une bêtise de Moyets pout romninr
Lement le «éfleil gud est évalué À
000 pour lexcretee INUM-D9 gt à

ue eebul de Vtt 10048,
déficit meen cnuné
tan chenins de fer

et In perie de oven
d'autre part, la
n enaulle déciaré
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EST-CEUNCRIME 7
by Fraprisco, 38. — le émet de l'hô-

tel Baldwin. Shim Padre Jour pry le tog
dit que nombre de hâte vent Moparue.
Ta brnit ennrt que de Jeu à été mie (mer

ue employé mavoyé ot ol aselt mmacs
&'Ineeqiding I'hOted ; np M1 Aus que le feu
a'rmt Gérlart dans In eniene. lan enquête
œure Leu aujourd'hui à r= sujet.

QUARANTEHEURES
Dimanche prochain & 4 hrs, enm-

menceront les exercicen des Quarante
Heures, & La Cathédrale,

  

LA STE-CATHERINE
La fête des garçons et des

filles, la fête des enfants

De la neige pour la tire dorée
 

C'est la Rto-Catherine, la fête des
vieil ee®filles, celle aussi des jeunes en-
fants qui se réuniront, ce soir, autour
du foyer, pour étirer le tire dorée, ou
jeter le liquide bouillant eur la nelge
blanche.
La neige ! mais elte tombe ea leu

pête, pouxsée par un vent violent. La
‘bordée’ traditionnelle ne nous ‘uit
pas défaut cette aunée. Ft quelle
joie pour lea tout petits & l'espérance
de ta ‘’gnmmette’’ gelée qu'ils déguete
rant ce soir.

Eneffet, ce anir, dans les palais jui
bordent nos rues comme sous le man-
sarde, dans les plun riches maisons de
nos casnpagnes comme sous le ctaume,
ce nern fête et réjoutssances.
C'est la Ste-Catherine, la (ête des

vicilles filles, colle der jeunes enfants,

evlle aunai des garçons et dea filles oul
ce soir, vont s'en donner À cueir jui,
autour de l'orchestre de la ville où du
violonneux du village, dirigeant leurs
vaisga cadencées où leurs danses eun-
portées, autour de la table où ‘epose
sur la neige blanche la tire dore.
Ft pendant ce temps, la neige tom-

be en tenipête, poussés par un vent
violent, et le pauvre qui tend la main
au coin de la rue me demande des sous
pour que chez lut aussi, la joie et la
gaieté ragnent, ce soir.

Riches gui pansez, jetez votre ohule
dans l'escarcelle du mendiaut pour
qu'un tayon de bonheur illumine ce
soir la mansarde comme le palais, le
chaume conune l'habitétion des riches.

CHRONIQUE DES FEUX
Mercredi soir, une alarine sonnée à

la boîte No 44, coin des rues Tupper
et Sussex, appelait le brigude du feu.
Un gros arbre en feu était tombé dans

 

jw rue. En 1% minutes, ls pompiers
du poste No 10 ant étiant les fam-
mes.
— Mercredi soir. à 8.82, les porr-

fhora étaient appelés sur la rue llor-
chester, près de la “côte du Beaver
Hall, mais ils constatdrent que la fu-
mée était due & une opération de si
chage que l'on faisait au lambrisange
d'une maison en construction.
— Hier noir, À 5.88, une lampe fai-

sait explosion au No 159 rue Richard.
son, occupé par M. Thos MeCormick.
18 dommeges sont tusignifianta, A
ce projins, le anus-chef Reckingham
faisait remarquer que 25 pc. des
commencenents d'incendie sont causée
par des explosions de lampes.

— Mercredi, & 8.25 a.m., une femme
qui lavait dans une maison vacants,
au No V3 rue BSt-Lnuis, ayant voulu
alumer uné fournaise dans laquelle
elle avait mis de l'huile de pétrole,
une explosion se produlsit. Heureuse-
ment 41 n’en résuita aucun donimage
sérieux,
— A 8.01 heures mercredi après-mai-

di les pon étalent appelés ches
M. 1. Houls, 127 rus du Champ de
Mars. T'n tuyau venait de crever dans
l'appareil de chaufiage. l’'eu de dom

Maes.

— A 7.23 heures p.m., mercredi, lo
fen ne déclarait dans un porte-man-
trau chez M. A, Talond, No 303a rue
Ennguinet et caunalt den dommages
pour $200 à R400,

— Ce matin, & 1.10 heure, un com-
mencement d'incendie ne déclarait
dans le bureau de MM. Franer, Viger
& Cie, épiciers. No 200 rue Bt-Jac-
ques. Ter pompiers accnururent et
réusnirent à Steindre le fou, Tl y a or
pendant des dominages pour une cen-

tine de dollars.
M. Fraser était & fuer dana son

tureau quelque temps avant, mais il
ne croit pas avoir lui-même laissé
fchapper du feu capable de causer ce
commencement d'incendie.
— Ce matin, & 11.21 heures les en-

fants mettaient. par imprudence, le
feu À un aufa chez M. Joseph |amou-
che, = 128R rue Plessis. Tes domma-
gen s’élavent & une centaine de dol-
Jarn.

— Encore deux fausses alarmes
aux boîtes 175et 2:46.

COUR NATIONALE O. |. F.
La cour Natinnale de l'Ordre Indé&

pendant des Forestiers n'a pas voulu
laisser passer ce concours de novern-
bre »4 décembre 1KUR sans montrer
qu'elle pouvait se tenir au rang des
cours aceurs, Aime À l'asseniblée du
14 novembre, une vingtaine de nou
veuux membres faisaient leur entrée
dans notre association et plusieurs at-
tendent encore eur tour pour être bai
tit A l'asseimbife prochaine.
Ta suggestion du De V. A. Harel a

dété porté nes fruits, le docteur ayant
proposé qu'on s'amusa à jouer aux
cartes pendant les intermâdes des réu-
ntons afin d'attirer plus de membres &
nos délibérations, l'assembide dernière
enmptait une ansez nomireuse assis-
tance qui s'en donna & coeur-joie.

Vendredi, le 2 décembre prochain.
sera l'élection annuelle den officiers.
A cette necanion, les membres aont
npécialement priés d'assister À cette
assernblée.

L'HÔTEL OUBOUT DE L'ILE
Ie mobilier de l'hôtel du fout de

l'Ile, tenu par M. Kenna, durant la
haile saison, vient d'être vendu À la
Montreal Howl & Navigation To.
Cette compagnie. qui est. sous le con-
trôle de la compagnie du chemin de
ter da Ceinture, & décidf de faire dee
améhorations considérables et de te
nie l'établissement sur unie base nou

velle. M. Howley, Rurintendant du
Belt Line, agira come gérant de
Ubôtel, du moins  jusqu'd nouvel or-

dre. Ta compagnie du tramway êlec-
trique est on train d'organiser des ex-
curninns À bon marché au Bout de
1’ Isle, afin de donner à l'hôtel plus de
vogue que Jamais. Tee cultivateurs y
serunt lea hien me, tout comme ceux
qui voudront n'y faire servir un diner

fin,
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Le nouveau remorqueurde la Cie Sincennes
et McNaughton

 

+ GRAND EVENENENT A SOREL

 

(De notre snrreepondans partéeultier ;

Soret, 95.—Hier, fête d'actions de
graces, tous lea bureaux étaient fer-
més. la ville. repeudant, aveit un
peu plus d'animation que d'ordinaire,
À cause du lancement du nouveau re
morqueur de la Cie Bincenneuz et Mc-
Naughton. Ce superbe bateau eat un
nouvel éehantilton de ce que peuvent
aire nos ouvriers surelois en fait de
construction navale. Une foule nom-
breune nssistait au lancement. M, ls
curé Hernard, M. Rivard, curé de Nt-
Josph, et ua grand nombre d'autres
membres du clergé étaient présents.
len directeurs et professeurs de nos
malsons d'éducation y étaient avec
leurn élèves. Nos ritoyens les plus
éminents et une foule de daines avaient
aussi tenu à voir ce spectacle inifres-
sant, M. G. H. Mathews, président
de la compagnie Rincennen & Me
Naughton, M. Frs. Dupré, gérant, M.
J. G. H. Bergeron, M.I’., ot plusieurs
directeurs étaient venus de Montréal
pour la cérémonie. Te nouveau na-
vire @ êté lancé vera deux heures. To
parrain et la marraine du bateau
étaient M. }.Dupré, fa du gérant, et
a Armoiselie Annette Boucher, fille du
apitaine L. O. Boucher, du vapeur
“Québec. Au signal donné, le ain
seau s'ent  Ahranld, puis s'est mis &
glisser doucement. Ie parrain et la
marraine luissèrent échapper de leurs
mains les rubans fixée à la tradition-
nelle bouteille de champagne aitachée
& l'avant du navire, qui aila se briser
en jetant des flocons de mousse et de
lafuide dorf. Ta foule nombreuse Sa-
lua de ses acclamations, et les direc-
teurs reçurent ea félicitations que mé-
ritait oe succès. la nnuv bateau
a ey JoJom de "Mathilda, qui est
celui de Mine Dupré, épouse
de la Cie H. & MoN. pe du sérant

  

—Nos compliments à M. Arthur Lan-
glnis, marchand de chaussures, I'hew-
reux père d'un garçon et d'une fille
qui ont la meilleure envie de vivre.

—L'affaire Napoléon Latraverss va
son cuisinier n'est arrangée & l'amis-  

ble, le dernier consentant à retourner
au service de son patron et À termi-
ner le mois commencé.

—Le concert sacré donné pas Melle
Victoria Cartier, à l'église paroissiale
a été couronné de succès. Environ 700
personnes y assistuient. Sorel avait
tenu à téinoigner sa sympathie à sun
aucienne concitoyenne, 14 programme
contenuit des extraita des oeuvres des
grands maîires français.

Melle Cartier, assistée de Mde U. P.
Boucher, une jeune cantatrice de tae
lent, du chef du Montreal Symphony
Orchestra. le professeur Goulet, tous
deux de Montréal, ct de M. J. N. A.
Beaudry, ténor de renom de Sorel, ne
pouvait que donner satisfaction aux
plua difficiles connaisseurs de musi-
que.
C'est un nouveau fleuron a la suite

des succès remportés depuis quelques
mois par Melle Cartier, tant an Euro
pe qu'au Canada.

—Quatre vapeurs transatiantiques
sont pamsés hier devant Sorel
se dirigeant vers Montréal. Le
fait est nssez rare, la veille
de la Rie Catherine, pour que
nous le notions. |

D'ordinaire & cette
date, les atonmærs qui passent en (ace
de la ville sont Jes derniers qui des-
cendent.

Le gérant de In Oie Rincennes et
McNaughton à Horel. se déciare très
satisfait dea opérations de l'armée en
dépit de l'opposition que leur ligne de
hateaux a rencontrée. Outre la conse
truction du nouveau remorqueur lancd
hier après-tnidi, on fera subir à toute
In flotte d'importantes améliorations
qui prometient de l'ouvrage à hon
nombre d'ouvriers cet hiver. Un now
veau signe des temps que nous Bous
plaisons à enregistrer.

—Melle V. Cartier, tra donner sous
peu un concert sacré à Saint-Hyacine
the, au profit de la construetion de la
métæirie incendide l'été dernier,

Lat at at at atedceaiead -LL

BRIGANDAGESASt URBAIN
La propriete d’un culti

par de faux
vateur mise au pillage
revenants
 

LA SUPERCHERIE DECOUVERTE

 

(Bpéclai à ia * Pate")

St-Urbain, 35. — Depuis quelque

tempe, la propriété de M. Pierre Hé-

bert, cultivateur de St-Urbain, était

visités, disait-on, par des revenants
qui, chaque nuit, venaient saccager
son domaine et mener un vacarine
d'enfer autour de an demeure. Lis
enlevaient nes animaux. les transpor-
talent. à de grandes distances. se plaj-
saiont à défaire les clôtures, entraient
même dans ia cave de la maison, ren-
versant tout sur leur pansage. faisant
den mélanges de beurre ot de moule,
de sel rt de farine, changeant en eau
des harils de vin, etc.
Certaines gens superstitiousen attri-

huaient con dégAta & dea parents dé-
funts en quête de prières où À des ee
prita maifaisanta. Mais l'on vient de
découvrir la supercherie ot constater
que les auteurs de ces actes de brigan-

AARARRrRrKK phRhpr
EN ROUTE POUR LA PATRIE

Faviron une quarantaine de
lens  Buédois

 

co
Mablis au Nord-Ouest

profitent dea billets d'axcursion of-
ferts par lee compagnies de chemins
de fer et les compagnies transatiantie
ques, & l'approche des fétas, pour al-
ler visiter leu® patrie. !la attendent
dans les salles de la gare Bonaventure
le départ du convoi qui les tranapor-
tera & Portiand od lis prendront Ia
mer.
 

COLONISATION

Contrairement À ce qui avait été
dit, il n'y aura pas d'assemblée ce
soir, de le Nociétd de Colonisation
Mutuelle des Ouvriers de la Frovince
de Québec. L'assemblée régulière au
ra lien mardi prachain le 28 courant
à R heures p. m. 1346 Notre-Dame.

LA CONFIRMATION

Mer Bruchéai eat allé aier_ après
midi administrer le sacrement de con-
firmation & un grand nombre d'en
fanta de Morvai. Dana la anirée Xa
Grandeur n'est rendue & Lachine.

IL AVAIT TROP FETAILLE
Fier soir, vers huit heures, un jeune

homme qui avait dû fêter le Jour

d'actions de graces, a fêté trouvé ivre

mort, coin des rues Berri et Roy.

Comme il était Incapæble de nouffier

mot. on (it prévenir le ponte No 14,

et quelques instants après la voiture

de patrouille venait le recucillir. No-

tre homme portait montre, chaîne et

de beaux habits : sans la charité des

personnes présentes, (| aurait pu être

dépoulllé per les voleurs de nuit et

regretter amdrement ce matin sa cuite

d'hier.

  

MM. Clavet et Ginchereau, Mo 1437
Tue Bte-C'atherine, désirent |rappeler
au public qu'ils ont en nagasin, un au-
perte assortiment de pardessud en
mouton de Perse, et en chat sauvage,
confectionnés avec le plus grand soin
et à la dernière moda 25-2042  

dages sont belet bien den êtres vie
vants, composts de chair et d'os.
L'un de ces personnages qui, jusque

13. avaient #4 insaisissables, impalpa-
bles et impondérables, u eu le mauvais
se luspwation d'illustrer sa carrière
d'un nouvel exploit qui ouusera sans
douter re porte, Ila cru bon, le see
Nissne dernière, de faire une razzia de
volailles dans le poulailler de M. Hé=
hert.  Dindous, canards, oies, poules,
tout ya passé. La porcherie a aussl
8tA visité par ir farceur qui a donné is
cle! des champa & un magnifique apécis
men de lu race porcine qui y était
grausement hébergé.
Mal luien prendra d'avoir tenté oe

dernier coup, car M. Hébert, qui était
au guet. l'a reconnu et comme bien
l'on pense, il eat résolu |de faire arrée
ter son homuine et de le tenir responsa-
ble des dommages qu'il a aoufferte de-
puis quelque temps,

RAP
COUR DURECORDER

11 voulait battre un contre-maitre

La cour du recordar n'ayant pas aiés
Ré, hier, 1 y avait 30 prisonniers inse
crits aur la liste, cs matin. la plu
part étaient accusés de légers délits.
Un jeune homme du nom de James

Mclaughiin, arrété sur la plaints de
a soeur, parce qu'il était dans le dé-
lire alconlique, à été envoyé en prison
pour huit jours,
—Aldério Iriré, accusé d'avoir cons-

piré avec sou frère pour battre un con-
tre-maître qui avait congédié ce der-
nier, à fté onndamné à $3 d’amiends st
à fournir des cautionnements pour rb-
pondre qu'il gardera la paix, où à pase
ser Un noix en prison.

UNE FAUSSE ALERTE
Cause un accident serieuTent x afite

Touis Guillou, qui habiteit à l'hôtel
de l'ahattoir, à St-Henri, à Sté victie
ie d'un pénible accident, ia nuit dec
nidre,
Vers minuit, le propriétaire de 1'ho~

tel a entendu dans la maison des
bruits auspecta, et, croyant que des
voleurs n'introduisaient chez lui, il a
révaillié Guillou, qui eat parti, une
lampe à la main, pour visiter te mai-
son.
Comme Guillou pénétrait dans une

pièce du ree-de-chaunsée. la lampe a
fait explosion, ot il a eu la figure af
frousement brûlée par les flammes.
On t'a pas trouvé de voleurs dans

l'hôtel. :
Guillou à été transporté à l'hôpital

Notre-Dame. Res brûlures sont çra-
ves, nis ne mettant Las sa vie en
danger,

IL SE DIYINNOCENT
Un nommé Charles Rochon, domiel

lié au No 274 Delinel, qui à êté arrêté
per le chef Massey, de St-Henri,
le vol de 320 à l'épicerie de Lac.
Mongeau et Frire, rue 8t-Jacques, »
somparu, ce matin. devant le magie
trat Lafontaine, ot a protests de son
junocence. Procès plus tard,
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MASSACRES PAR LES INDIENS
Terrible secret auisi par une squaw au cours

d’une orgie
 

UNE EXPEDITION NAUFRAGEE EST PILLEE PUIS MISE À MORT PAR
LES PEAUX ROUGES
 

Port Townsend, Wash., 25.— Les

derniers rapporte nous apportent la

lugubre histoire de 18 personnes

tuées après avoir essayé d'entrer dans

la rivière Kuskokwim à bord du pe

tit vapeur Jesse.

La drame, arrivé en juin, est racon-

té, daus une lettre a MM,
Barneson «t ('hilest,
du vapeur naufrogé, par un chasseur-

négociant de l'Ile Nunivak.

L'auteur de la h:ttre, quoique de

meurant & 100 milles du théâtre du

ninintre affirine qques ses informations

sont authentiques.
L'équipage et les passagers du ve

peur et de ia barge, ont tous “18 sau-

véa, quand les embarcations ont lait

naufrage sur les récils, mieis A peine

étatentila À terre qu'ils ant été alta-

quéa et massacrés par les sauvages.

Marsten ei raconte l'histoire, dit

que peu de temps après le naufrage du

Jesse, ra feinme qui est Indienne,

est allée faire visite & sen parents,

sauvages. qui hablent à l'embouchu-

re de la rivière Kuskowim. Pendant

son séjour parmi les sauvages eile o

assisté à uns (Me A laquelle les

Peaux-Rouges ns sont enivrés avec

uns liqueur de leur propre fabrication.
Au cours de l'orgie générale une que

velle s'éleva entre les sauvages, au eu
set de la possnnion de rertains ohjela
enlevés aux naufraifs, 1cis que rnon-
tres, funils de chargement par la eu
Insse, outro una surabondance de pro-
visions et de vivres.
Piquée de curiosité, Mme Marsien

interrogea na grund'mèra. une vieille
‘’squaw'’. qui Ici conta comment les
indiens nidèrent les Mancs à se sau-
ver quand le vapeur ‘’Juase” et ia hare
ge ‘Minerve’ ont &choué.

Les blancs ont établi leur ramp en
æat endroit, ct ont sauvA presque Lou-

co-propriétaie .

 

te la cargaison des navires. los

Peaux-Rouges alors, ont réclamé na

laire pour leur intarvention dans le

sauvetage. Jeurs exigences étaient ex-

cessives.

Vs hianc: devaient se dépouiller au

point de n'avoir pas de quoi hiver-

ner.
Les chercheurs d'or out offert de

teur donner une rétribution très rai-

ronnable, Inais qui ne satimaisait pas

la cupidité des sauvages. fe ce ano-

nent. len sauvages ént «lécidé de n'em-

parer de tout. Ils ont tenu conseil et

résolu de massacrer les blancs, duns

lar sommeil la nuit suivante. Ta dé

cision du conseil ayant 646 mise à

exécution los indicts wnt nis les ca

duvres dans des canots et les ont

ronduita en mer où tie les ont

=

jetss

par dessus hord.

Le sort des pauvres naufragés ee?

Testé un secre’ pendant près d'un

mois, À ce moment, plusieurs cada-

vres de cea hommes ont été apportés

par ia mer et jetés aur is plage, dans

un état de décompnsition fort avancé.

Lea indiens ont alors déclaré que le

steainer ‘Jesse’ et la barge ‘“Miner-
ve‘ avaient péri corpa et biens.

Tos agents de 1’ ‘’Alaska Commer-

cial Company’ qui avaient reçu l'avis

du naufrage sont venus sur les lieux

«t ont reconnu les cadavres du capi-
taine Murphy ct du Rév. M. Webber.

missionnaire morave, qui, accomparné

de na femme et de ses enfants avait

rejoint l'expédition à ‘ Duteh Har-

bor' ct se pro osalt d'établir une
mission parmi les sauvages qui l'ont

nanassind,

On assure que les indiens Kuaknk-
wim menacent d'empêcher les blancs
d'explorer la région de la Kuskokwim

qu'il prétendent Stre leur réserie do
chasse et de pêche.
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LA UERISON DE
LA TUBERCULOSE

L'institut fondé par le docteur
Richer à Ste-Agathe

La pierre augulaice posée hier

La pierre angulaire de l'institut du
docteur Hicher pour le traitement de
la tuberculose, à Ste-Agathe, a été

hier. Un bon nombre d'excur-
Binnniates Ataient venus de Moutrfal
pour assister à cette eérémoue. Parmi
eux. on remarquait M. le maire Pré

fontaine. le docteur F. W. Campbell,

doyen de la faculté de médecine de
l'université Hishop ; le docteur H. À.
Lafleur, le docteur Rolwrt Wilson, le
dncteur A. J. Richer et Mile
Richer, le daocteur  lutrhison et
Mme Hutchison, le docteur llal-
dermand ct Mme isldermand, le
docteur Win Burnett, le docteur Re-
xanagh, M. et Mme David Neott, Miles

Wright. M. W. F. Egg, M. Frnent Fay
et Mlle Egg. M. A. Campbell Shaw,
Mme Btone, M. F. W. Campbell, yr.

Mme Clendenning. Mme lewis John
sa. Mile M. Fpton, Mme et Mlle Mor-
gan.
Les exeursionniates sont arrivée à

Bte-Agnthe par le train régulier, à 11
bh. 80 et ont prin le diner à l'hôtel
Belisle.
Vers deux heures, ils se ront rendun

& l'empiacement de l'institut du doce
teur Richer. où le doeteur Wilson a

noncd un discours. Te nocteur
emphelf a parlé ensuite, puis, sn sa

qualité de doyen de la faculté médi-
eale de l'université Bishop. il a été in-
vité à proner la pierre angulaire, sous
laquelle, dans une cavité du mur de
fondation. on u enfermé des pièces
commémoratives.
Ta cérémonie, qui a été courte, À

eause de 1a température très froide, À
cette altitude. s'est terminée par dea
hgurrss en l'honneur du docteur Ri-
cher et du docteur Campbell.

lænexcursiuntiistes sont revenus hier

soir à Montréal.
te site de l'institus du doc

teur Richer so trouve à un
mille du village de Sainte \ga-
the, sur un plateau, & mi-hauteur
d'un monticule dont le sommet eat à
1600 pieds au-dessus du niveau de Ia
mer. De ce sommet. on a une vie ad-
mirable sur une inimense étendue. et
l'on peut apercevoir, dans différentes
directions, sept lacs, dont plusieurs
sont grands et tris rapprochée.
Ja bâtisse aura 60 pieds jar B36 ot

troin étages. Fla sera terminée pour
te innis de mai prochain et. aménagée
de façon & pouvoir recevoir vingt-
cing malades.

L'institut du docteur Richer est le
prices de ce genre qui existera dans

I

  

provinos de Quéthec. Le fondateur
eroit avec raison accomplit ace son
entreprise une neuvre huimnantturtre,
quoique son établissement dave être
entibrement sous un contrôle privé. ll
croit que non institut sera cause que
le population se rendra compte des
ravages toujours croismants caunée

par is tuherculose, at fora prendre des
mesure pour enrayer le fléau.
Ta dacteur Richer croit que trois

conditions sont nfceasaires pour guts
rir ls tubercuinse 1a suralimentn-
tion, le repos nlxolu et la vie en plein
afr. Ces conditions seront serupulen-
nement ohacrvées & aon institut, ot M,
Richer espère que lon résultats abtenua
encoutagerant le publie fonder d'au
tres instituts de inême nature.
te docteur Richer recevra & son

institut los malades que Int enverront
les médecins de Montréal au d'ailleurs.
Mi ceux-ci le désirent, Jeurn clients
enivront & l'inatétution le traitement
Qu'ils leur auront prescrit.

damande à un eraqueminet ¢
Tous deres préférer enterrre les

unnate rlehes qu'entairer Ge
—Ân enntraire, répand

sous prétérons Ie vee.
=Poumno! nda
~Paros qu'ou bott avec la fambite*
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LORD STRATHGONA
Et ses impressions sur la poli-

tique de l'Empire

LE SERVICE RAPIDE

M, Petersen est un honntte homme
—Le projet n'est pas abau-

donaé, loin là

Lord Strathcona est de retour à su
résidence de la rue Dorchester. Au

cours d’une entrevue Avec un journa-
Hste de cette ville, il & déciaré que

Jumais l'Angleterre n'a été plus pros
pre. Loge qui présageait la guel-

re semble maintenant dissipé à l'a-

vantage de l'Empire qui a cependant

prouvé qu'il & In force et la volonté de
défendre son droit attaqué. be peuple

anglais dans cette circonstance, s'est

Uni couvne un seul homme à lord Sa-
lisbury et & sou gouvernement.

Pour lord Strathcona, M. Chamber-
lain est un homme hablle et À la
hauteur do la position difficile qu il
vecujx. C'est grâce à son discuurs sur
Ion droits de l'Angleterre danm l'Est
et le Sud de l'Afrique que la guerre u
êté évitée. Pie plua M. Chamberlain

est lain dévoué des colonies. ‘In
parlant dea colonies, dit lord Strath.
cona, Jo He parle pus du Canada, car

le Duminion cst une nation par  bui-
tnême.
Quant aux relations commerciales

du Canada avec la Grande-Rresagne,
les principaux hommes d'affairen

d'Andleterro voudruient len voir ences
re plus étroites. Actuellement toutefois
lon regards sont tournés du côté de
Washinglion et l'on attend de grands
avantages de In conférence internatio-

nale En effet, les Etats-Unis et l'An-
gleterre comprennent qu'il est de leur

intérêt d'en arriver & un râzlement à
l'amiable des difficultés actuellement
pandantes entre les deux pays et le
Canada. L'Angleterre du rente, acceçe

te la théorie dela ‘porte ouverte’
prônée par lez Etats-Tnis et approuss
ces derniers dans leur demande de
cession par l'Espagne des fles Philip.
pines, Cette politique ent aurai celle

de l'Allemagne qui eat maintenant l'n-
mie de l'Angleterre.

ford Strathenna a une haute opi-
nlon de Cecil Rhodes, lo fondatenr da
l'Afrique anglaise du sud.

C'eat avec plaisir qu'il a appris on
débarquant à New-York que In guerre

“lu tarif entre le I'acifique ot le Grand
Trone tart fine. Quant & In question
du servire rapide, il déclare que M.
Petersen o'm pas rétiasi, cast «rai,

mais que M. Petersen eat un homme
honnête et respectable et qui mérite
toute Ia considération qu'on lui a (6

moigpée, Te proket n'est PRs mart,

loin de 19.
Aprés avotr parlé du travail de la

Chambre dre Jarcs, Lord Biratheona
dit qu'il ne reatora pag longtemps eu
nayx ct retournera bientôt à Londres,

LE PRESICENT
__ FAURE

H empêche une grève des
mineurs

Une ovation lui est faite
 

Paris, 28.— Dans le but d'empêcher

une grave de mineurs à Lens, dans le
département de l'an de Calais, le Prés
sident Faure, accompagné do <a suite,
est allé hice personnellement viniter
la ville. On lui a donné des habita de
mineur et 11 est descendu dans la mile
ne. le Président conversa avec les
hommes et leur fit un polit discours
dans leque) il à dit qu'il désirait don-
net aux ouvriers une preuve de la
soilicitude du gouvernament pour rux,
M. Faure à reçu une ovation de la
part des mineurs.
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COUARIER
DE QUEBEC

Les libéraux de Montmagny
se réuniront en convention

mardi

LES QUARANTE HEURES
Un ouvrier de St-Sauveur meurt

d'une ruade de cheval à
Lévis

LES VOLEURS DE GRANDS CHE-
MINS S'ATTAQUENT AUX

ENFANTS

Mort subite +

GERANT D'UNE SUCCURSALE
DE BANQUE

(De votre sorrempondast partiouiler).

Québer. 25. — Les déléguée du parti
libérai du comté de Montmagny sont
appelés à se réunir mardi prochain à

 

JO heures au chef-lien du comte, Rt.
Thomas, |pour faire ie choix |d'un
candidat.

—Paer une lettre circulaire dout on
a donné lecture au prône de toutes
les Aglinez catholiques de l'archidioos-
wg. dimanche dernier, Mgr Bégin in-
vite tous lea fidèles À suivra avec

de zèle ¢t de piété que ja
des Quarante-Teu-

ren, qui coammenceront dimanche pro
chain, le 27. à ia Hasilique. Onsait
que grâce à l'institution de atte ad-

mirable pratique religieuse que nous
devons à feu Sun Eminence leCar-
dins! Taschercau, le Bt-Nacrement est
exposé sur l'un des autela du diocèse
du premier au dernier Jour de l'année.
[a premier dimanche de l'Avant est

l'anniversaire, ai l'on peut s'exprimer
ainsi, de l'institution de cette œuvre
pie qui & valu & l'éminent prélat les
félicitations de la Cour romaine at do
nes confrères de l'épiscopat du monde
entier. Comme c'est d'usage, à pa-
reslle date, chaque année, cn a relu

 

au prone de la Hasilique de Québec,
dimanche. là mandement par lequel
le Cardinal Taschoreau établit cette
exposition perpétuelle du At-Sacre-
ment dans le dincèse

—Le coroner du district, le Pr Bel-
leau à été appelé à présider & une en-
quête sur les circonstances d'un acci-
dent qui à causé. hier matin, à Tévis,
la mort d'un infortuné Journalier de
Quéhee, du nom de Joseph Pelletier.
Pelletier était À l'emploi de la maison
1, M. Webster et W. W, Bassin Rt.
Laurent. Fn compagnie d'un compa-
gnon de travail. un nommé Gartépy,
le défunt étant allé, hier matin. aux
fleuries de Wehater et Cie pour soigner

son cheval et l'aiteler. pour aller
ensuite charger se charbon des chars
de l'Intercoionis! et du Grand-Trone,
lorsqu'en passant en arrière de sa lé-
te I) lui eat arrivé en guise de caresse
de lui donner une claque sur la crou-
pe. Gariépy a vu son infortuné cama-
rade lever les mains an ciel en criant
avec un accent mêlé de désespoir et de
douleur: ‘Je suis mort.’ et tomber
ensuite À la renverse.  T1 went prici-
pité À son secours, mais il était déjà
trop tard. Le pauvre homme avait
déjà rendu le dernier soupir. Lorsque
le Dr Roy, que l'an n'ent cmpresaé
d'appeler est arrivé auprès de Vine
fortuné, 41 n'a ju que chustater sa
mort. T'infortuns avaitreçu une
ruade en plein  estomne, 11 parai-
trait cependant, d'après Gariëpy, que
V'infortuné n'avait pas été frappé par
le sabot du cheval inais par le ge-
nou. Tans tous les can, le coup
avait été d'une force telle que la mort
avait été instantande. On a transpor-
té de suite son cadavre à la morgue.

l'infortuné n'était Agé que de 28

nas. 11 n'était pas marié et demeurait
lez ses parents, au No 104, rue St-
tue, St-Sauveur. Son père est aussi à
Vemplni de la maison Webater & Cie

— Les élèves our sont dans leur pres
mière année de philonaphie, au Sémi-
naire de Quêtee, ont donné mercredi
soir 8 leura condisciples une intéres-
sante soirfe de musique et de comédie
Ils ny avaient invité que les profes.
seurs at les élèves. À part un program
me de musique che a1 qu'ils ont ad-
mrablement rendu ila ont youd une
comédie en un acte intituiée : Fe 16
moignage de M. Harponneau.' Lea ri-
les avaient Été partagés entre les 6l&-
ves de philosophies junior dant les
noms suivent Mrailfrid Lidge, Jos. Gine
gran, OC. Delagrave, Jos. Dearochers,

Jules Fremont, UC Delage, KR. Chont-
nard.  Alph. buueet, Rom. Roy, V.
Morisnet, AI Coulombe, Cha Ueau-

lieu et Hi. Hamel. +

 

 

— Tes détroussouin, les voleurs de
grande chewing Katt agteat

wmntenant aux enfants. sere
credi soir, un baminn d'une
douzaine d'années, fin du coi
nel Fraser, s'en allait chez son nucle,
le le Venner, loraque, rue Charlevina
en face de la résidence de M. Neshitt,
da fait tout À coup la rencontre d'un
individu à amine rébartative qui lur à
ere Hands up Notre adolescent
resta canume cloué por lu peur sur ao
trottoir, santé puuvoir  proférer un
seul err 1 udit. après lavoir mine
tieusoment fourl étui à enlevé jusqu'à
sou chapelet. Vers 2 houres, hier l'a-
ptâsnandioun petit eolporterr d'origuie
syrienne,descendaut l'avenne Ste-Gene-
vidve, mur le Cap, loraqu'un inconnu,
un house fuit, n'eut capa? d atic
pierre et sans aucune raison quelcon-
(je 1a lutin ‘anche en pleine figure. Le

peutgarçon ‘st tombé comme assom-
wd aur le carreau, 11 avait reçu au
front une bleasure de plusieurs pouces
de longueur. On n'est empremsé de tale.
phioner À tn police et de donner au
pauvre petit toute l'assistance possi.
ble. mais loraque la police rnt arrivée
nur les lteuy, le lAche axresseur avait
eu le snin de mettre entre ton repris
nentants de ia justice ot aa cersonne

une distance plus que respoctueuse.

MR 1 Carnon, l'agent d'un savon
qui parte le nom d'elipse, distribue
gratuitement & droite et À gauche et
en abondance de cr tempa-ci des échan-
tiftons considérahies du produit qu'il
est chargé de faire connaître Il en
avait confié À un certain nombre de
bambins de St-Hnuveur, hier.
Malheureusement, non petits com-

missionnaires Étaient À peine rendus
dans une certaine partie de cette locn-

tité. hier, qu'ila se annt vus d'abord
suivis ot ensuite entourés par une
troupe menaçante d'adolescerte, jui
ont fint par s'empnrer facilement de
tous leurs échantillons ot par les mal-
truiter, ler précipiter les uvs et les au-

  

   

PATRIE

tres au beau milieu d'une rue qui était

LA

un véritable cioaque.  [orsqu'on est

venu À leur rescousse. nos petits meu-

sagers n'avaient plus rien & ditri-
buer. M. Carson a pris le parti de
les expédier dans une localité un pou
moins dangereuse

—M. Olivier Germain. de la paroisse
der Ecureuils. est mort subitement

mercredi matin. II était âgé de SS
ans. Le Dr Belleau. coroner du dis-
trict, a Été notifié. mais tl a's pas jue

gé à propos d'instituer une enquête.

—On annonce la mort de Mme Cyrias
Ouellet, épouse de M. Ouellet, maire
du village de Kamouraska. C'était
la mére de monsieur Jos P. Ouellet,
architecte. de cette ville, et adjudant
du 8 Ratafilon, V.Q.

—la compagnie Maritime ot Tadus-
trieile de Lévis, propriftaire de lOr-
léan, qui tient la ligne entre Québec
et le Bout de l'Ile ; du ‘Champion’,
qui fait le service de Québec à Her-
thier ; enfin du ‘’Tévis’’, qui voyage
entre Quéhec et St-Romuald, a l'inten-
tion de maintenir see bateaux sur le
ileuve, ou de continuer ces divers +er-
vices aussi longtemps que la tempéra-
ture le lui permettra. Ces trois ba-
teaux À vapeur font le service aussi
régulièrement qu'en plein été.

—M. Joseph Arthur larue, flis de
Thon. V. W. Larve, M.CL.. vient
d'être nommé par la Banque Jacques
Cartier. gérant de na nuccurmale, sur
la rue St-Jean. Il était employé ce
puis cinq ans comme romptable chez
J. HR. Renaud et Cie. LI prendre pos-
seasion de son bureau, fla 15 janvier
prochain

—M. l'abbé Raymond Casgrain, a
fait au Séminsire de Québec, un don
de $500.00 pour l'acquisition d'un
des cinq autels en murbre. dont l’on re
propose d'orner la nouvelle chapelle.

LA SAINTE-CECILE

Chez les PP. St-Sacrement

Un programme magnifique

Nous apprenons qu'une fête des
plus brillantes en l'honneur de Ste-
Cécile, patronne des inuslciens, R'orga-
nise en ce moment par le chour de la
chapelle du Baint-Sacrement, avenue
Munt Royal.
Dimanche prochain, à 8heures du

soir, dans ce sanctuaire si beau et si
attrayant que tout le monde connait,
sera chanté un salut trés solennel
aver accompagnement d'orchestre.
Une alincution de circonstance sera

prononcée dans la chapelle au com-
mencement du salut.
12 programme des chants qui seront

exécutés à été soigneusement élaboré,
at renferme trois morceaux qui sont
se première audition. En votetl les
détails

Lo ‘ Cor Jesu Racratigimum’’
(chneur ), A. Letondal. (première au
dition ).

2. “Fiat Lux", Th. Dubois.
d'orgue par M. Letoudal.

4. "0 Halutaris’’ (choeur) P, So
lart, (premidre audition).

4. "Ave Maria”, soln de tenor vec
vislancelle et choeur, J. B. Coppens,
(première audition ).

5. Hymne A Ete Cécile, Gounod. fo-
lo de violon avec accompagnement
d'orgue et de barpe.

8. ‘‘“Tantum ergo’’. Riga. choeur.
?. Marche des Frêtres, (extrait

d'Athalie de Mendelssohn ). Orchestre.
T'orgue sera tenu par M. À. Leton-

dal qui a étudié autrefois À Paris et
à Firuxellen et dont In science muai-
cale est bien connue des musiciens de
Montréal.
M. Goulet sera à la tête du choeur

et l'orchestre qui a obtenu un si beau
xuccôs aux concerts donnés & la salle
Windsor, lui-même exécutera le solo
de vialon par Gounod.
Tout nous fait croire que cette fête

de Nte Cécile, conduite par des artis-
ten si distingués, va avoir un éclat
sans pareil.
Le prix des places sera uniformément

de dix cents pour tout le monde.
281-2

LE VOL DE NAPANEE

Plusieurs dames s'intéressent un
procès

 

Rola

 

Napance, 25.—Te6 dames assistaient
cn très grand nombre À la séance de
la cour criminelle d'hier. où n'est con-
tinuée l'affaire du vol de Napanee,
Chaque fois que l'avocat Porter ser-
rait de près le (Ameux Paré, ces dames
tmanifestaient un grand plaisir. Paré a
raconté comment Ponton a Inissé la
voûte de suroté ouverte le Set 8, le
gérant Baines étant abecu's ces jours-

là. Tard est entré dans la voite ce
roir-là et a‘est empard du secret de
la combinaison. Te seul paint nou-
veau développé dans son témoignage
cest le fai qu'il a fabriqué une clef
veudant le temps de son internement
dans In prison ici, Daré a aussi
moutré ie plan des chambres de l’on-
ton, qu'il à tracé en prison.
l'avacat l’orter a pris Paré à par-

tie. montrant toutes les contradie-
tions dans le témoignage du témoin
de la Couronne. la combinaison
que Paré prétend avair employée
pour ouvrir Ia voûte de sûreté
consiste dans les Nos 40, A0, 80, 40
et 412 La combinaison donnée par
M. Baines consiste dans les Nos 39,
M, RO AR

Un jeu avant six heures, Paré est
descendu de la boîte aux témoins
pour permettre au conducteur Fred
Husacll de donner son témoignage. M.
Munsell avaif ia charge du train No
11, allant de Delleville à Lindsay, le
25 avril. Deux hommes rent montés
nur le train avec des billets pour De-
seronto. Tl dit qu'il lem a fait des.
cendre. 11 n reconnu Paré comme
l'un des deux hommes et {1 a pensé
que Tlolden était l’autre,

annames 2

VOL SUR UN CADAVRE

Echos de In catastrophe de Mure
ray Hill
—

Melieville, Ont, 23 — Hugh Brown,
do Trenton, a #16 arrdté hier soir, par
ie détective Day, du Grand Trone, sur
l'accussiion d'avoir polé de l'argent
aur le corps de Wim. Lunness, nur
chand do destiaux, du Toronto, qui a
trouvé ja mort dans la collision de
Murray Hill. On a trouvé sur lirown
le somme de $9566. Brown feconnait
avoir trouvé le portemonnale et en
avoir caché de contenu. Hon procès
aura leu mercredi prochain, es cour
de police.

mete.
5. déclamme contre le tempo présent :
=Plue nn hommes ne ve tleut partout

deu utronetiss.
Un  nudéteur, que 0 parier ansnmme,

l'interromee :
mAs jes nouvelles récentes 4» natre
wl X.

: Parfaitement, Jo j'ai
Toujours ausel Bite.
Tu voi comme tu as tort d'Mee sl pee

simiate. Voiik déjà un homme qui 0e

rebcontré hier,

  

L'AFFAIRE_DREYFUS
Le colonel Picquart devant la

Cour de Cassation

l! doans un témoignage sensa-
tioanel

Pare. 25.— Malgré les cffarts laits

pour téair l'affaire lreyfus secrète, il

& tranepiré que le déposition donnée

par le colonel Ploquart devant la cour
de cassation à été sensationnelle. Le
colonel Picquart, dit-où, & faibli et a
conjuré les Juges d'adoucir soû éprou-

ve.
On croit que la demands de la cour

qu'on lui remette les documenta ee
crets va renouveler le conflit entre les
autorités militaires et civiles. On
eruit que M. de Freycinet. ministre de
la guerre, à vainement demandé au
général Zur!inden, le gouverneur mi-
litaire de Paris, d'accorder provisoire-
ment la liherté au colonel l’tequart.
La décision de faire subir au colo-

nel un procès devant une cour mar-
tiale a soulevé beaucoup d'indigna-
tion parmi ies dreyfusistes. ;
Mine Dreyfus à obtenu la permission

d'envoyer une dépèche à aon mari. On
lui avait laissé recevoir une lettre de
ce dernier, et on croit que ce 1616
gramme est pour la réponse.
Londres. 25.— Les journaux annon-

cent que, par suite du différend qui
s'est élevé entre M. de Freycinez et le
général Zurlinden. gouverneur militai-
re de Paris, À cause de l'affaire Drey-
fus. celui-ci sera appelé à donner sa
démission.

l’aris, 25.— Mme Dreyfus. femme du
prisonnier de l'île au Diable à été au-
torisée, à communiquer par télégre-
phe, avec sun mari.

CONFLITJUDICIAIRE
Déclarations sensationelles

contre des juges

Les membres du barreau applau-
dissent
—

Cleveland, Ohio, 25 — Après avoir
entendu la preuve dans la cause con-
tre le sénateur d'Etat Burke. hier, les
avocats des deux parties ont annoncé
qu'ils étaient prêts à présenter leurs
arguments.

Tæ juge Blondin parla pour la pour-
suite. Au lieu de prendre la défense
de son client et d'essayer d'affirmer
ou de nier la vérité des accusations il
fit une attaque sensationneile contre
les juges de la cour de comté de Cuya-
hoga. Il dit qu'il connaissait le ris
nie qu'il faisait, mais qu’il ne s'en
souciait pas.

Il tut applaudi & outrance par les
vieux meiubres du Barreau.
Le juge Rlondin dana son discours a

déclaré que c'estle Banc qui devait
subir des réformes le premier, et qu'il
est important d'y mettre des hommes
qui pourrant protéger la propriété, le
Hherté et la vie des citoyens.
le comité du ‘procès s'est ensuite

retiré pour sxaminer leg t(moignages.
Ja décision ne peut être rendue
avant plusieurs jour

B PURIFICATEUR TONIQUE DU
SANG
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Dr LUSSIER
Ches is femme, à l'âge critique son ac-

tion ent bierfaisante pour prévenir les ac-
cidenta et les troubles qui surviennent à ce
changement de vie.

Circulaires descriptives et Certificats
fournis sur ar-plication.
LA CIE MEDICALE 'E VALLEYFIELL

  

 

POUR

L'Assemblée Légisia-
tive de Québec.

AVIS
Kst par le présent donné que !a liste des

électeurs ayant le cna électoral requis par

ia Joi pour roter À l'élection des députée
de l'Ausomtiée Légleintive de Québec,

ayant été préparés vant la inl, les per.
vannes dout les noms ne sont pas sur la
liste mucleipale, ot qui cependant ont
droit de voter sux fleetions provinelakes,
sont prides de we présenter cn, prrropee. a
notre burenu, A Hôtel de Ville. le ou
avant le VINGT DECEMBNE prochain,
CIRUR), entre 10 besires a.m. ot 4 bensra
Pp-iv., pour constater « leurs noms ont He

5, et ne fuiic Inscrire #'ila ne l'ont pan
ox transtmettre leur demande par

éerit, Le tant conformément anx dixponi-
fionn de ln lol électortde de Québee et de
»s amendements.

3, T. DILLON, président.

P. H. MORIN,
GEO. BRMUIR,
L. J. TAMONTAGNE,

A. LANGEVIN,
C. EB. A. PATTERARON,

J. BAMILTON FERNE,

WM. EUVARD,
Eraloateurs.

Boreau des Eveluateurs,
Hare! Ae Ville,

Montréal. -28 novembre 18968. vs1-6

EGOUTS

y DÉPARTEMENT VES CHEMINS
oy
Avis publie eat par I» présent donné que

l'an me propose construise des Égoute
dans le rues on |parties de pues ci-après
mentionnée, aavoir :
Ru- Champlain. de la fin Ge l'égout ae

tudd en asaut vois le nord.
Tue Iirard, de la rue du Paiaie & la rue

8t-Louls.
AVIS AUX INTERRSBES.

publie rat par le présent donné que
propose de construite les égouts el-
mantiondés dans le eonrr de ia pré

saloon, et lm proprtéteires sur les
rues ou parties de rues yrront

pour faire fnire les

 

 

  

  

   

  

  

 

diten
rofltes de l'pecanion
ralas qui dotvent rolier leurs pren

foavre les dita goutspublics tonformément
aus vections H, 4, 10 et 16 du régle
meat No, LUI, concernant les égouts, et
lvs propriétaires sur len dites tien on par

îles Gr rnen qui me feront par faire les
drolna & partir de leurs proprietée June
qu'aux nouveaux fgouts publica pendant
on cat À lea ennateuire, et qui deman-

deront de fnire faire Ges draina fans ta
rue après que l'égout publie aurs été par-

acherd, meroat tenus de payer une somme
additionnelle pour lea dits draine et la
Matouration du maradam nou du pAvaRe
permanent. Les propriétaires ui au
relient des cfelamations pour uR égnut en
Nrique où en tulle vernierte qui exiate dé
sa dans len dites nes on avctions de rues,

netiliés qu'ils auront
À anumettre lrure réclamations À l'imopre-

teur de In cité dans Jen dens Wuin, après

te parnchèvement des nouvrant égouts où
partira d'égouta.

Far ardre,
L'Inspestene Ge 1e Ot,

PRICIVAL W. BT. GEBOROK,
Bureau de I'lnspreteur de la cité,

hte] Ac ville,
Montréal, 38 sovembm 1888.

    

sobt par le prément
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VENDREDI, 25 NOVEMBRE 1898  
Les hommes qui connaissent un bon

cigare et qui savent apprécier ses hautes

qualités, insistent pour avoir le .. .. .

| Padre
L'avez-vous essayé récemment?

Fabriqué par .. ...

S. DAVIS & FILS, Montréal.a
Les fabricants de cigares les plus importante du Canada.

 

 

 

        
os [rourrures....
%  Sont-elles pretes ?

Sinon, venez à notre maison, la plus grande du monde
entier dans le commerce de détail.

Vous faut-il ?
Un MANTEAU, un CAPOT, un CA8-
QUE, un MANCHON,des GANTS, des
GARNITURES de tous genres, des
DOUBLURESde fourrures ? Vous faut-
il des fourrures, soit riches, soit modes-

tes, nous en avons un assortiment immense, quelqu’en
soit le genre,

A 25 op plus bas que le cout du gros |

Nous sommes prêts à vousle prouver|

VS

(hs. Desjardins & Cie,
1533 à 1539 rue Ste-Catherine

ARARAARRARAREAARAARAARAA,
meeeertL mm TS

HENRY MORGAN&CIF
COLONIAL HOUSE - MONTREAL

+0 FONDE EN (843 Ce
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DEPARTEMENT DES

- CHAUSSURES-
SPECIALITES POUR CETTE SEMAINE

Un stock abaolument comuiet de belles chunasures pour dames, mes-
sieuro et enfaute; aussi quêtres courtes et longues, claques et patdessue de
chauseures,
 

Département de Modes.--Spécial.
Quoique plusieurs artic’es pouvesux sient été njoutes à co stogk, nous

donnons encore 20 pone cent de réduction sur tous les ehapesux ot bonnets
garnie, et 5 pourcest d'ercosupte pour l'argeni comptant.
 

Dépt. d’Articles de Toilette pour Hommes
Carpa et caleçons vn grosse laine pour homrues, à Bôc ie morceau, 81.76

la paire,

Grosses chaussettes tout Isine pour hommire, à 25e le paire (valeur ex=
tre.)

J Gants doublés pour hommes Grande varièté à $1.00 Is paire et au-
jessus.

Cravates pour hommes, dans toiles les formes, à 200 et au-dessus,
Bretelles anglaises pour hummen, de 25c à $1.00 la paire.

Chemises blanchies pour hommes, ouvertes devant ou derrière, aves
manchiettes ou bandee de toi'e, prix $1.00,

' Ces chemises sont de notre fabrique et ne vont pas aurpassées pourle
valeur.

Dépt. des Ordres par la Malle.
Les ordres recoivent une attention prompte es soignée.

Dépt. ‘des Machines à Coudre.
Un gra d'assortimient. Prix cariant de $12.80 & $45.08.

Henry Morgan & Cie.
PLACE PHILLIPS, MONTREAL.

   



  

 

VENDREDI, 25 NOVEMBRE 1899

Congres de la Colonisation
INTERESSANTS TRAVAUX LUS AUX SEANCES

D'HIER APRES-MIDI

 

| Cloture de la Conference |
 

Le Congrès de la société de Coloni-
sation an sitgt de nouveau, hier apris-
midi, à 3 heures, devant un auditoire
assez nombreux.

Plusieurs conférenciers distinguée
sont venus parler sur des sujeta dont
île possédaient, & fond, teus les se
crots.

L'hon. M. D. Rolland présidait.

Le premier orateur à êté M. Uirie
Barthe, de Québec, dont voici textuel-
lement, l'intéreesant travail,

Il m'est arrivé dans ces dorniers
Rein; de (aire er que j'appelierai
Qualques petits voyages scolaires
avers fe district où je recrute mes
lecteurs. Ne pos oublier que c'est ‘un
‘Journaliste qui vous parle. J'ai eu le
malheur de publier récemment quel-
ques descriptions de grandes chuues
d'eau que j'étais allé examiner de
près. Ce qui m'en & valu une bien con-
ditionnés, de chute. Ilest bon de
wous dire que dans la bonne vieille vil-
le de Québec, j'Atais jusque-là mieux
connu sous le nom du Pont, parce que
Se suis le secrétaite d'une compagnie
Qui a entrepris de réunir Québet au
monde habité au moyen d'un grand
pont & travers lo Ht-laurent. Mes ré-
eentes incuraios aux grandes rivières
des Laurentides ont changé le bon-
four : maintenant, du plus loin qu'on
m'aperçoit, on me crie dans le plus
pur anglicisme : Comment vont les
pouvoirs d'eau ? Tout cela pour
quelques petits articles dans le ‘“ So-
leil.” Ainsi se font les réputations.
Admettons que nous appartenons à un
peupls joliment badaud, On vous bom-
barde d'emblée professeur, prophète,
j'allais dire apôtre de ia colonisation.
Four moi, je n'ai aucune telle pré-

tention. Je suis venu ici pour m'ins-
truire, et en effet j'ai appris beaucoup
de chnses au cours de cet important
eongrde. Tandis que j'y suis, l'on me
demande de dire quelques mots des
forces hydrauliques que la nature a

sembes avec tant de prodignlité dans
notre belle province, et des ressources
qu'on en peut tirer. Je m'y prête vo-
tontiers, tout en m'excusant de ne
«pouvoir vous parler plus particulière
ment que des chutes d'eau du district
de Quêbe.les seules que J'ai vues: je ne
connais les autres que par les cartes
Etographiques et par les relations des
‘explorateurs.

Si incomplète qu'elle soit, cette étu-
de m'a ammmé à une conclusion qui
peut paraltre un peu prétentieuse,
mais qui est assurément de nature à
flatter notre amour-propre national :
c'est que, si le 19e xiècle n Été le si&-
cle minéricæin parce qu'il a été celui de
Ja vapeur, le 20e eiècle promet d'être
le siècie canadien parce que nous pos-
sédons la nouvelle force motrice, evlie
de l'hydro-biectricité, dans des pro-
portions qui équivalent presque au
monopole. Les faita le démontrent élo-
quemnient, par le nombye et l'impor-
dance des compagnies «ui s'emparent
depuis un certain temps de nos pou-
vs hydrauliques, comme pour s'en
faire des armes contre les vivilles
nes à vapeur de l'autre côté de
frontière. Nous en comptons déjà trois
au nord du St-Laurent, duns la ré
gion de Quélec. L'une d'elles à placé

un capital de deux millions à Grand'-
Mère, où l'an assiste en ce moment à
un spectacle qui ne a’eat probablement
Yamais vu dans le pays : une ville de
#,000 Amea créée de toutes pièces dana
l'espace de quelques mois. Une autre
n'est engagée À en faire autant à Sha-
winigan, et elle vient d'y commencer
des travaux gigantesques. Une troi-
siâme est en train de s'installer à Val-
rartier. & 20 milles de Québec, et
d'autres compagnies s'apprêtent à ex-
ploiter les autres chutes qui abondent
dans le voisinage de Québec, dana la
région du Lac Bt-Jean, et dans le bus
du fleuve. Que veut dire cette course
au clocher. sinon que les eaux puis-
santen qui se déversent de toutes paria
.dans nos immenses valléea valent de
‘J'or en barre, puisqu'on dépense tant
de millions pour les mettre en oeuvro?
Soyons flers, messieurs, d’apparte-

nir à la Province de Québec, car c’est
alle qui & les gros atouts dans cette
partie qui va me jouer pour la supré-
matie industrielle” La l'rovince d'On-
tario possède lea plus grands
Ines du continent, mais elle par-
tage cette propriété, à titre de mi-

 

toyenneté avec les Etats-Unis. Ne la
Jalousons pas, car sicile a len lacs,
nous avons les rivières. En effet,
nous la dépesnons de toute la tête par
Ja possesaion du plus magnifique ré
weau fluvial qui existe dans toute
l'Amérique du Nord. |L'incomparable
St-Laurent traverse tout nefre terri-
toire entre deux chaines de nionta-
gnea qui lui déversent d'innombrables
cours d'eau. La carte physique de la
Province de Quêhec symbolise hien une
immense feuille d'érable, dont Ia mem-
brane est une verdayante étendue de
forêts sans bornes, avec un des plus
grands flsuves du motide comme ner-
vure médiane, sur laquelle se greffe un
énorme syntPme vasculaire d'affluents
et de sous-tributaires. L'Outaous is,
qui par une de ses rives nous appar-
tient en partie. reçnit les eaux des ri-
vières du Mnine, Coulonge, Gatineau,

du Lièvre, Petite Nation, dif Nord, le
Rouge, la Noire. Le Bi-Maurice, un
autre gros filament de la susdite feuil-
le d'érable, à pour tributaires la Pee
tite et in Gran-ie Bostonnais, la Meki-
nac. Ia Croche, lu Trenche, la Tierri-
che et la Grande Perriche, la Windigo,
in Shawinigan. la Matewin. la rivière
su Rat, ‘a Vermilion, la Flamand, la
Manouan, la Rivière au Ruban. Des
rivières dont plusieurs ont des propors
tions de fleuves, la Périhonca, la Mine
tasaini, l'Ashuapmouchouan, le Ouat-
chouan ot eon diminutif le Duatehoua-
niche, etc, ete. se jettent dans le Taa
Rt.Jean, at le Hagtienny recueille au

passage lca enux des rivières Site-Mar-
guerite. Shipshaw, Valin et Chicouti-

il. BI l'an jette lex yeux au aud du
t-laureat. on voit le pays nillonné
longs rubans liquides qui s'appel-

nt les rivières Châteauguay. Riche-
u. Yamaska. Bt-François, Nicolet,

ncour, Chaudière. ftehemin, ris
ière du Bud, rivière Quelle, rivière du
oup, Troix Pistoles. Rivière Verte,
tmounki, rivière Métia, rivière Biane

Che, rivière Matane. rivière Madeleine,
rans compter le réseau de In Gaspheie,
rividre Matapédia, Bonaventure, Gran.
de ot Petite Cascapedia, Nouvelle,
Ristigouche. Tes principaux tribu
taires du St-Laurent de côté nord.
sont : l'Outanuain, l'Asramption, le
Maskinongé, le At-Maurice. In Batis
oan. la Jacques-Cartier, la Mantmo-  rencie, la Nte-Anne, je Sault au Co-

.

Gouffre, ia l’ortneuf, la Betsiamis, la
Gauffre, le Portneut, le Betsiamis, is
rivière den Outardes, la Manicouagan.
la Pentecôte, la Moisie, la rivière Bt~
Jean, ja Natashquan, la Mécatine, la
rivière des Esquimaux. Je ne parie
pas du nouveau territoire provincial,
avec son fieuve Hamilton et ses im
menses lacs ot rivières. Rien qu'avec
lea principaux cours d'eau de la Pro-
vince, on ferait un ruban de plus de
10,000 milles.
La géographie que j'ai apprise à

l'école ne mentionnait guêre & l'’arti-
cle : (hôtes d'eau, que N a
Montmorency, Shawinigan, ls Chau-
dière. Aujourd’hui, la liste s'est sin-
gulièrement allongée. L'industrie,
l'électricité ont amené au jour une
multitude de ces merveilles de la na-
ture. Ottawa utilise sa Chaudière :
Montréal a commencé à atteler les ra-
ides du &t-Laurent ot du Richelieu,

cascades de lu rivière Magog ont
fait de Sherhrooke un grand centre
manulacturier. Plus récemment, la
lumière et la foree motrice ont êté
ainenes de la chôte Montmorency à
Québec ; Trois-Rivières fait venir sa
lumière d'une distance de 17 milles ;
Chicoutimi est devenu un foyer de lu-
miêère électrique et d'activité indus.
trielle, grâce aux admirables châtes
découvertes dans un bois voisin.
Dans ces dernières semaines. j'ai vi-

sits une demi douzaine d'énormes pou-
voirs hydrauliques disséminée dans les
environa de Québec; Grand'Mère dont
J'ai parlé tout & l'heure ; Shawini-
gan, où l'on eat'en train de dévelop-
per 30.000 chevaux ; Valcartier, la
Chaudière ; les Bept Chites de St-Fer-
réol, dont la tête d'eau eat de plus de
500 pieds ; ies Grandes Châtes de St-
Anne, où l'on peut développer un
minimum de 7000 chevaux avec une
tête d'eau de 194 pieds. Plus loin
sur le Bt-Maurice, il y a la chute des
Grès, qui est, dit-on, aux mains d'un
syndicat américain.

Re chemin de fer du
Grand Nord, en poussant À l'ouest, va
permettre d'utiliser les puissantes
chutes de la Maskinongé. Ia rivière
Ouatchouan forme une triple cascade
de première grandeur avant de ne je-
ter dans le inc St-Jean. Les grandes
chutes de la Mistassini, de la Feribon-
ca, sont maintenant accessilles grâce
4 la colonisation. la grande déchar-
ge du Lac St-Jean dans le Saguenay.
forme un autre grand pouvoir  by-
drautique qui ne tardera pas À être
utilisé. J'al vu à 81-Félicien, près
du lac St-Jean, une autre puissante
chute embrassant toute la largeur de
1a Ashuapmouchovan. Dans le bas
du fleuve, sur la cote Nord, on a d&
couvert des rivières énormen deacen-
dant avec fracas des montagnes, et
j'ai vu des rapports d'explorateura
mentionnant des chutes de 100,001
chevaux sur les rivières Manitou et
Margucrite. Je ne parie pas des pe-
tits potentiels hydrauliques; ils abon-
dent aux portes mêmes de Quéhec. A
l'Ange-Gardien, à Château Kicher, aur
la rivière Etchemin. La rivière Sha-
winigan, avant de se jeter dans le
Rt-Maurive, forme ua autre pouvoir
assez considérable. En un mot, rien
qu'avec les grands pouvoirs et  plu-
sieurs mille chevaux, aujourd'hui con-
nus. évalués et rendus accessibles par
les chemina de fer et ln navigation,
dans le district que J'bahite, j'al fait
une addition qui se chiffre par un to-
tal d'au muins 280,000 forces. Sait
on oe que cela représente entre les
mains des ingénieurs? 100,000 che=
vaux utilisables pour l'industrie, et
un million de luinièrea incandescentes.
Ia nature à mis à côté de ces sour-
ces d'énergie d'immenses forêts de
bois de pulpe, et ls pulpe à un marché
sans limites. Et que d'autres indus-
tries peuvent être créées dans des con-
ditions aussi favorables! Malheureu-
sement, les ciences positives et  ap-
pliquées À l'industrie ont été trop nk
Kligées chez nous. Si nous avions
des écoles d'hydraulique et d'éleutrici-
té, notre intelligente jeunesse ns
tmanquerait pes de champ pour exer-
cer son talent, et l'an ne serait pas
obligé d'importer à grands frais les
constructeurs d'uaines ot de chaussées.
En attendant qu'on nous forme cette
classe de spécialistes, il est relative
ment facile de ne familiariser avec
les formules élémentaires. On ne eau-
rait trop conseiller à la jeunesse qui
pousse, la lecture den journaux et des
livres spéciaux. Pautout on {l exiate
des chutes d'eau de proportions quel-
conques, et elies sont innombrables
dans cette province, on ne devrait pas
les laissa inertes et improductives.
L'homine n'a qu'à le vouloir pour
s'en faire d’humbles servantes qui
scieront son bois, lui distribueront
l'eau et la lumière lui épargneront
des fatigues inutiles. Que faut-il pour
cela? Une chaussée, une prise d'eau,
une turbine, un peu de travail manuel
une fois pour toutes, mais avant tout
quelques notions d'hydraulique  élé
mentaire. Ja formule du mesurement
dea chutes d'eau est à la portée: de
tous: la profondeur, la largeur du
cours d'eau, la vélocité du courant,
muitipliées l’une per l'autre, indiquent
la quantité de pieds eubes d'eau qui
passe per minute. laquelle multinliée
4 son tour par 63 i-8 (poids du pied
cube d'eau). donne le nomire de ti-
vres ; on divise le produit par 3%.
MO, pourix l'an multiplie par le hau-
teur de la {Ate d'eau, pour avoir te
nombre de chevaux utilisables. Aves
cea donnie, on Mablit exactement lo
diamdtre de turbine qu'il faut se pro-

 

curer. Ja formule est Agmiement con-
nne au point de vue de production
de l'érlaiiage électrique: c'est 10
lempes de 16 chandeiles par force
Dann le voisinage des moindres chu-
ten d'eau, il est donc facile d'étahitr
den distributions d'excellente limiêèse
& (trés bas prix, À $1 ou 61.40 par
lampe annuelle, ce qui éclipse du
coup la lampe au pétrole.
Au point de vue de la colonisation

et de l'agriculture, le fait de posséder
le territoire le plus libéralement ar-
Tosé du continent n'est pas moins im-
portant. Ten cours d'eau ont êté ap-
polés des chemins qui marchent, ils
facilitent les communications. Ita
fournissent iour large part de le nour-
riture de l'homme. 1.00 industries
qu'ils font naître sur leur passage. les
wranden exploitations forestières qui
s'en suivent, assurent un marché
avantageux pour tous les produits
agricnies La coupe régite du bois
de pulpe facilite jen défrichements, Ire
rend lucratifs. Enfin, pour cortainen
industries agricoles, le rouissage du
lin pour une, ll faut des eaux couran-
tes en annndante: assurément, snus
ce rapport, actre province à tout l'a-
vantage.  

Messieurs, je viens de résumer aussi
laconiquement que possible mes no-
tes de voyage aux chutes, et je vous
fais mes excuses ai je n’ai pas réussi à
vous intêresaær comme je l'aurnis vou-
lu. Dans tous les cas, je m'arrête A
temps, avant que vous me disiezs vous-
mémes: Chut !

M. le président fit quelques remar-
ques sur ce travail et remercia cha-
Jeureusement le conférençier qui s'é&-
tait, de si bonne grâce, rendu au désir
de la société de colonisation,

M. L. O. ARMSTRONG

agent de colonisation du Pasifique
Canadien parla de la grande région du
Nord d'Ontario, des avantages qu'alls
offre aux solons, de son climat, etc.

LE LAC 8T - JEAN

M René Dupont, agent de colons
sation pour la région du Lac St-Jean
prit ensuite la parole :
Depuls à peine trois ans, dit-il, la

compagnie du chemin de fer du Lec-
St-Jean reconnaissant l'inportance de
pousser la colonisation vers le lae
St-Jean décida d'ouvrir un départe-
ment de colonisation et voici les ré
suitats obtenus :

RESULTATS 1897

104 délégués sont allée visiter les
terres du Iac St-Jean, répartis com
me suit :

175 délégués du Canada.
16 délégués des Etats-Unis.
21 parcisses représentées,
82 comtés représentés.
6 Etats représentés.
Nouveaux colons qui se sont établis

au Las St-Jean en 1897 :
737 venant du Canada. .
483 venant des Etats-Unis.
88 venaut de France.
Formant un total de 1278.
En 1RUR, jusqu'au 28 septembre,

le nombre des colons venus des Etats-
Unis s'élève à 570.

INDUSTRIE LAITIERE

Le chemin de fer du lac St-Jean a
transporté 2.082.676 livres de fro-
mage et une grande quantité de beur-
re l'année dernière 187. Durant ia
même année 1272 colons we sont êta-
blis au Lac Rt-Jean, et ont été trans-
portés gratuitement par le cheatin de
ler du Lac St-Jean, aussi 191 délé-
gna. représentant 107 paroisses et
HR comtés sont allés visiter les ter-
res de cette région.

M. Dupont termina en exprimant ses
plus sincères remerciements & l’hono-
rable M. ‘Tarte, à l'honorable M. Tur-
geon et A la Bociété de Colonisation
de Montréal pour l'appui généreux
qu'ils donnent À la Bociété du Lac
Ht-Jean.

Puis vint le tour de M. l'abbé Jo-

soph Gingras, curé de Sturgeon Falls.
Fi parila dans le même sens que M.
1. O. Armstrong. Lui aussi énumêre
les immenses avantages offerts & la
colonisation par la région au Nord
d'Ontario. M. l'abbé Gingras. de Ma-
ria jarla de la Gaspésie, ue son parse,
de son présent et de son avenir.
M. Chrynostôme Langelier, surinten-

dent des bois et fordts, donna ensuite
une description complète des pouvoirs
d'eau de la régior du Lac St-Jean. M.
Jangeller a 6té religieusement écou-
té. C’est l'un des Canadiens qui con-
naît le mieux notro pays, ses res
sources, ses forêta. ses chutes, ses
majestueuses rivières, etc. ete.

M. l'abbé Lizotte, curé de Roberval,
lac St-Jean, termina la série des con-
férences en nous parlant de la région
qu'il habite. |À. l'abbé Lizotte est
un missionnaire agricole et comme tel
la étudié tous les besoins de son
beau pays. Nul doute que sa pré

sence au Congrès sera utile à la ré
gion qu'il représente.
Ie Congrès a ensuite suspendu le

séance jusqu'à À heures.

SFANCE DU BOIR

La séance d'hier soir, l'une des plus

importantes de tout le congrès, avait

attiré un nombreux auditoirr. plus

nombreux qu'à aucune des précédentes

si l'on ec excepte la soirée de gala au

Monument National. Les dames, en

grand nombre, rchaussaient de leur
présence l'éclat de cette beile soirée.
Les orateurs ont été religieusement

écoutés.

Ie président, l'hon. M. Rolland, ou-
vrit la séance par de judicieuses re
marques, puis il invita ie RP. Cot-
tet, supérieur des chanoines réguliers

de l'Immacçulée Conception, à prendre
ia parole.
Le Révérend Monsieur a lu un tre-

vaii très soigné sur la région du No-
miningue dont il a fait ressurtir les
divernes richesses. C'est dans ce dis
trict qu’il réside et plus que tout au-
tre, il en connaît lea besoins.
Au courn de ses remarques il a dit

que le seul moyen d'assurer le déve-
Inppement de cette partie du pays
était la cantinuation du chemin de fer
du Nord jusqu'à la Lièvre. Ila dé
montré, À tous les points de vue,

l'inportance de ce projet.
M. le recorder de Montigny, qui

vient ensuite, à (mit l'historique de ie
colonisation dans Je Nord depuis
l'hon. Norbert Morin jusqu'à nos
jours. Dans un langage brillant, il a
représenté les avantages divers qu'of-
fre à le colonisation tout ce vaste
territoire arrosé par La Rouge, et
a retracêé, à grande traita, la
vie heureuse du colon dans nos forêu
du Nord.
Plus tard nous publierons en entier,

cet intéressant Lravail,

M. J. M. A. Denault est ensuite ap-
pelé aur l'estrede. Mais au regret dos
personnes présentes, il se contente de
déposer son travail sur ia table. M.
Denault invoque pour raison que l'heu-
re est très avancée et qu'il reste en
core À faire la partie la plus ampor-
tante du Congrès, l'adoption den r&
solutions préparées depuis trois joure
par jen différente comités nommés à
cet effet.
fa comité des résolutions à siéch

tout l'apeéæmidt. M. l'abbé l'elletier
a été choisi: comme pri.ident et M.
Godfrav Langlois, rédacteur en chet

de la ‘’Patrie’’, à rempli les fonctions
de accrétaire.
Ont pris part aux délibérations, ou-

tre le président et le secrétaire, l'&-
chevin Brunet, M. ©, B. Major, dé

té de l'Outaquaia; M. P. KE. Leblané,
député de Javal, M. J. P. Tardivel,
directeur de la ‘Vérité; le br Bris
son, le Rvd. Père Lacasse, M. Fdmond
Dallaire ot autres.
Ce comité à préparé la série den ré

solutions qui ont êté aoumises hier au
Congrés. en aéance plénière.

REROLUTIONS, SUGGERTIONS,
VOEUX. RECOMMANDATIONS,
FTC., DU CONGRES DE COLO.
NISATION. ‘

l’roposé et résolu :

Que la création des voies ferréen
dans lea réginna de colonisation est
shanliment nécessaire pour assurer le
prospérité de ces localités ct ce Cone

 

 

LA PATRIE

grès recommande fortement aux geu-
vernements (bdéral et provincial de
vouloir bien accorder des subventions
suffisantes pour assurer leur conatrue-
tion et extension comme grande entre-
prise d'intérêt national.
Et spécialement :
10 L'extension hmmédiate du che

min Montréal et Occidenta) jusqu'à
Nominingue et plus tard jusqu'à la
Gatineau et au Témiecamingue.
30 Le chemin du lsc Bt-Jean jusqu'à

St-Michel.
80 Le chemiu de 1a Baie deo Cha

leurs jusqu'à Gaspé.
4o Le chemin de

la Lièvre. ;
50 Chemin depuis Métapédisc fue

qu'à la Rivière du Loup.
Que la distribution des crédits de la

evlonisation se fasse de manière que
Jargent serve exciusivement aux fins
de la colonisation.
Le Congrèe émet Je voeu qu'il soit

nommé, dans chaque région de coloni-
sation. des guides officiels recomman-
dés par l'agent local, pour diriger et
conduire les colons dens la recherche
dea lots à cultiver, afin que les dita
colons ne fassent pas un voyage in-
fructueux et décourageant, el que ces
quides soient choisis, autant que pos-
nible, parmi les colons des environs.

1) est recommandé au gouvernement
d'employer des arrache-souches, arra-
che-plerres,.ct autres outils perfection-
née dans la construction des chemins
de colonisation, de manière à rendre
l'exécution des travaux plus facile et
tnoine enûteuse.
Considérant que le gouvernement fé-

déral donne 160 acres de terre fertile
et aisée à mattre en culture. dans les
prairies de l'Ouest, À tous les colons
Qui en font la demande. tandis que les
colons de nos forêts ont des travaux
considérahles à exécuter pour en (aire
le défrichggnent, sur les Ints qu'ils
‘achètent’ du gouvernement Incal.

11 eat propnsé que, pour (avoriser la
mise en valeur de nos terres prbliques,
fl est urgent que la gratuité soit adop-
tée pour la Colonisation de la provin-
ce de Quéhee comme pour les régions
fertiies du Nard-Nueat.
Considérant qu‘une grande partie du

domaine public est entre les mains des
apfculateurs qui le détiennent depuis
20, 80 et 40 ane, aans avoir jamais
accompli aucune des obligations exi-
gées par la loi et que cet état de cho-
een est le plus grand ohstac'e à la co-
lonise tion de nor terres ©

Tl est proposé qu'il eat urgent d’an-
nuler la vente de tous les lnta dant les
conditions de vente n’ont pan été rem-
plies et que tout colon intéressé qui
en fera la preuve À la sstisfaction
de l'agent des terres de la région, aura
un droit préférentiel de faire l'acquisi-
tion du lot dont la vente aura êté ain-
si annulée : et que, pour mieux assu-
rer dans l'avenir. l'application de cet-
te disposition, les conditions d'établix-
sement imposdes par le billet «<> loca-
tion soient amendées par l'obligation
de déricher deux arpenta et demi par
année, pendant les quatre premières
années. et de faire eur le dit défriche
ment un chemin de front temporaires
dans le cours des deux premibres an-
nées, et qu'il soit de plus stipulé au
dit hillet de Incation que si les ohliga-
tions n’en '‘annt pas accomplies, la dite
location sera annulée ‘Ian facto”.
Recommandé, au sujet du droit de

coupe, qu'il soit fait un  aimnendement
à l'article 1342R de la loi des terres

“84

Montfort jusqu'à

 

de la Couronne, en remplaçant :

le lieutenant-gouverneur le ju
pos par les mota suivante :
que ces derniers ne sgl de boune
oi."

   

Que le gouvernement local de
vrait faire une loi pour impaser un
droit d'exportation sur les bois de
pulpe, de manière à favoriser ls fabui-
cation de la pulpe dans ia province de
Québec.
Que la location des lacs et rivibres

devrait être limitée aux endroits élos-
gnfes des grandes voies et que le co
lon qui résiderait aux environs de ces
lacs et rivières, devrait
d

avoir le
t de jrêche à son usage et celui de

famille, que la réserve du terrain
autour de ces lacs en faveur des licen-
ciéa devrait être diminuée de trois
chaînes à vingt-cinq pieds. :
Et qu'enfin une refonte générale aux

lois de chasse et de pêche est déaira-
e.
Que pour faciliter les opérations de

colonisation et d'agriculture, il soit
créé un erédit agrienie. avec le con-
cours du gouvernement de Québec, ce
manière À obtenir des capitaux dans
les conditions les plus favorables,
Qu'afin de propager les connaissan-

ces utilen en matières de colonisation,
instruction soit donnée par l'Hon.
Commissaire de l'Agriculture aux con-
férenciers agricoles de enneacrer une
partie du temps de leurs conférences
aux questions de colonisation.
Te Congrès émet M voeu que l'Etat

accorde un soin epécial à sustenter ten
érolea dans les arrondissements trop
pauvres de coloniantion et d'y assurer
le paiement des instituteurs.

æ Congrès émet le voeu qu'il soit
installé à Montrés| un munée perma-
nent de colonisation ratlaché aux bu-
reaux de colonisation.

LE REPATRIEMENT
Attendu qu'il existe un mouvement

sérieux de repatriement parnii nos
compatriotes des ltats-Unia:
Attendu qu'il nerait de l'intéfrét de

toat le pays d'aider efficacement par
de la littérature, ceux dre nôtres qui
sautent revenir n'établir au Cana-
a;
Attendu qu'au Michigan les

agentr actuels : M. Mcinnis, M. Ca-
ven et M. Grieve, nont de langue an
Eluise et. ignorent le français et qu'il
en est de'mêime pour leur assistants
et leurs sous-agent(s ;

Attendu que ler deux agents de Min-
nesote, que leurs assistants et leurs
vingt sous-agenta, sont tous de langue
anglaise et ignorent le français :

Attendu que duns ces deux Fiata ot
dans d'autres. les agents assistants
et dans d'autres, les agente assistante
ou sous-agents, sont dans un fal
d'impriesance manifests pour pro-
mouvoir le rapatriement des Cana-
diens-français :
Attendu qu'il n'exlate pas d'agente

de rapatriement dans la Nouvelle-An-
gleterre, ot que cependant il y & un
travail de retour énorme & y effec
tuer ;
Que les gouvercements Incal et fé

déral soient Inatamment priés d'ad-
Joindre res Canadiens-français aux hue
reaux de rapatricment  fahlis dans
l'Ouest, et d'établir des bureaux de
rapatriement dans la Nouvelle Angie
terre on y nommant. des employés par-
lant les deux langues.
Proposé que dans ces régions de co-

lonisation le gouvernement (8déral
anit Invité & aider & l'érection des
ponta sur les rivières navigables ou
flottables ot qu'il enntribue davan-
tage à la construction des quais née
cessaires à la navigation.

Attendu que le gouvernement local
ent disposé à établir un service de di-
ligences vers les centres de colonise
tion usses importante pour justifier
ce service. ce congrès recommande que
1e gouveruement fédéral soit prié de
vouloir bien créer un service postal

 

tros

   

avec ces localités en utilisant le ser-
vise de ces diligences.
Proposé que le congrès de coloniss-

tion demande instamment au gouver-
pement (6déral d'acheter ov de chan-
ger ia réserve sauvage située entre
North Fay et Rturgeon Falls, district
de Nipissing, Ont., parce qu'elle est
un obatacle direct à la colonisation
su commerce et À la voirie dans cetie
région, et qu'il soit fait de mème de
celles de Ste-l.ucie de Doncaster et du
lac Témiscamingue.
Que le gouvernement fédéral est

prié. par le miniatère de l'Agricultu-
re, de nounner un inapecteur chargé
d'examiner les graines de semence chez
les grands grainetiers, surlout cheg
ceux qui ont le titre de grainetiers de
Ba Majesté , ot aussi les engrais chi
miques cn vente dans le pays ; et que
ces engrais portent. outre lea noma
qu'on voudra leur donner, le dosage
des matières fortilisantes qu'ils con.
tiennent.

Que ce congrès prie les compa-
unies. de chemina de fer, et apéciale-
ment l'administration du chemin de
ter Intercolonial, d'secorder aux  co-
lons le transport gratuit de leurs ef-
fotx, bagages, outila, bétail, etc.

VOEU EMIK EN FAVEUR DE
CREATION NT ‘CREDIT (°'O-
TLONTAI"* PAR LA MUTOA-

LITE

Considérant que la Mutualiié et la
Colonisation sont deux oocuvres—
soeurs, sur le terrain philanthropi-
que et social ;
Considérant qu'elles peuvent &6 pr&

terun mutuel appui et s'nccorder
réciproquement Un Concours pre
cieux :
Considérant que cœt échange de

bons procédés serait éminemment pro-
fitable à l'une et à l'autre des deux
oeuvres, de ne qu’à le foi catholi-
que et à la patrie française.
le Congrès de In Colonisation de la

province de Quéhee, en aa première
session, à Montréal, émet resjectueu-
sement le voeu :
“Que la création d'un *'Cradit olo-

nial’’, sa possibilité et nes avantages
anient recommandés & la plus sérieuse
et urgente considération de nos naso-
ciations catholiques et françaises de
Mutualité provinciaie!"

LA COLONISATION FT LE
CLERGE

Considérant aque le pla grand
nombre des colons wérieux (bona fi-
de) sont généralement pauvres et
dans l'impuissance de se livrer au dé-
frichement sans être secourus,

Considérant que les Sociétés de
Culonisation, parfaitement organi-
sées, sont en mesure du ne renseigner
sur les besvins des colons et de leur
venir en aide, si l’on met & leur dis
positi len moyens de re faire,

Considérant que lee sympathies
et le dévouement du clergé sont ac-
quis à l'oeuvre patriotique de la Co-
lonisation, comme l'a publiquement
prociamé ‘Sa Grandeur Mer l'arche
vêque de Montréal, à l'ouverture de ce

congrès; .
Le Congrès de Colonisation émet le

voeu que Nus  Neigneurs les archove-
ques et évêques de ls province soient
priés d'engager leur clergé ot leurs
dincésains renpectifs À encourager de
toutes manières les Sociétés de Coto-
nisation ct leur fournir des ressources
qui leur permettent d'aider les colons
“pons fide’ en pourvoyant & leurs
plus pressants besoins.

FORMATION D'UN COMITE PER-
MANENT

Ti est proposé que ce congr&e soit
inatitué d'une manière permanente ct
que pour mettre à exécution les réso-
lutions adoptées & cette première ses
MON CONINIE Blix NERNIONN futures, de

même que pour préparer lu tenue an-
nuelle des dites senaions À l'avenir, il
soit nommé un comité exécntif chargé
d'exercer cen diverses fonctions;

Et. jl eat de plus projiost que ce co-
mité soit composé de pas moins de
six et de pas plus de douze membres,
lesquels  æront nommés & la fin de
chacune de ces sessions, et ‘ue ce bu-
reau ou comité exfcutif soit composé,
pour les prochains douze mais. des
présidents ex-nfficia den  MociftAa de
Colonisation de Montréal, de Québec,
du Lac Nt-Jean. des Ouvriers de
Montréal, de Dom Antoine, shhé mi.
tré d'Oka, MM. les abhés Pelletier, J.
RB. Morin et Gagnon. RR. PP. Cottet,

Bouchet, Tacasse et Heaudry, hon
MM. G. À. Nantel ot J. K Thibean-
denn, MM. C. HR Major et os. Gi-
rard. députés provincian Waache
vin Brunet, M. G. Langlois

REMERCIEMENTS A LA PREBRE

Qu'il soit résolu que le Congrès de
Colonisation est heureux de remercier

vivement Ia presse canudienne pour le
bienheureux et influent concours par
elle prêté à l'œuvre dela Colonine-
tion, et il expritue l'espoir que ce hon
mouvement se continuers.

LA

 

   

TENEZ-VOUS LES PIEDS CHAUDS

L'hiver étant & nos portes, (1 est
temps de vous procurer de bonnes
chaussures Alin d'éviter de dange-
reuses maladies, tenez-vous les pieds
chauds.

Vous trouverez ce qu'il y a de meil-
Jeur et de mieux fait en fait de chaus- |
sures de tous prix. cher Thtrault ot
Hétu, les cordonniers populaires, Nu.
1520 rue Ste-Cathorine,

Chausaures pour daines, pour hom-
mes ot pour enfants, tous los genres ot
toutes les qualités ; claques,  pardes-
aus des meilleures fabriques ; pan-
toufles de toutes lee qualités, et tout
ce que l'on trouve dans fes meilleurs
établissements de cordonnerie,

ll ne faut pas aublier que MM. TA
trauit et Hétu vendent toujours à prix
fixe et que leurs prix sont les plus
ban.

Fin allant directement chez eux, on
peut être certain de ne prscurer & Lon
marché n'importe queile eapèce de
chaussures qui dures la plus entière
satisfaction. Ti yen a pour toutes
los formes de pieds. l'excellence de
Jeur etir et de leur confection leur na
aurent une Inngue durée. -- Fétrault
et Hétu, 1820 rue Rle-C'athorine . ti
léphone Fat 1120.

VINGT-CINQ PIANOS DEMANDES

On demande à acheter des pianos
de seconde main

Les noussignés ayant conclu un con-

trat pour fournie à une institution
bien connue, des pianos pour la prati-
que, offrent un bon prix au comptant
(ou en paiement partiel pour des pin-
noë neufs). pour 2% planon de secon-
de main, droits et carrés, de toutes fa-
briques. Vouitlez nous Acrire en men-
tionnant le num du fabrirent, l'âge
les conditions, le prix demandé et où
l’on peut voir les pianos. Willis et
ce 1826 rue Notre-Dame (près de-
au
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Habillements d’Hiver pour Hommes et petits

——

Gargons

 

habillemeats ot les perd

 

L'616g ince des beaux babite qui ve portermat ess biver 1898, se reflite dass lon
À confectionnéa qui feront les frais Je notre vente de

demain, Nous éprouvons un plaies infini à regarder ces vêtements bien fais pour
hommes ot petits gargone- et une surprise indescripsible de les trouver ai bon marché,

Pardessus d'Hiver pour petits
Gacçons.

lle sent d'un fin! irréprochable que des
tallicars ordtasé res Me leur pourrait pas
“donner, Sumy chaque détail de lear forme,

arnitares, Quuhiures, teis que faite eme
« sonachls de motre ehri-tellisor,

Pardecsus |Uiatee, pe
sans on Îrtese prie, crol-
sés, nvee onilet bast de
tempête, double de
twend bite laits et bien
eh pour garçons,

Fardesmrs couverte de
bonne quatité pour Eat-
cons, wm dmap bien-molr,
âvæ capuchon doublé eu
Thani sauge et cour
nes pluton, ~haads dud
lure @m trad.
ds apiclal depuis

l'apdestus de j0B tram
l'iotrr de fanteiste brun
et gris pour petéte gar-

ne, avec doubtares de
weed #4 cotlet haut de

verspâte, eonvenkte par-
faite,

Valeur bpéniale, depuis $8.00.
LA CIE M, CAHSLEY, (LAmètée ).

Pardessus pour Hommes.
La wade est tout duns 8 raessus

pour hommes, ,pourru que le driv mold
comvemnble. (Cant lo vêtement de dessus.
L'afjtstvunemt et la mode doivent être tout
à faits corrects.

Vardessus rn Beaver
bieu-martn. doublés en
tree bles finie, sole
wn velostw, pout bom

 

  

chusss re
mn tweed, collet de
ure, belle coupe ot In

rosiertbon pour
bom mes,
Pris epéelat, $7.28.
Fardeseus ra ver

dlru-mertu, led ex-
tra donne, doublé

feedRe “aves
re chamois, rouse

liar ce velours et la meilleure con
0.

Prix npéréal, 812.50.

LA CIX B. CARSLEY, CLimitée ).

Spécialllé daus les has pour
Dames pour usmedi.

Grande vente à cause
des vaotes quantités de

buns bae de confi
vont & Ia Als
puble. Mell a
mais, medtienre que

  
  

  

“ne
tous

‘ “seurs pour
In salam. hormes dimene
dons. Jes pris parlent
d'eux-mêmes.

Ras dr (nine noirs épais
ei wtule, pesanteur d'hiver,
pi sans contirre, jambes
dinsfigues, pour dates.
Spécial, Sle.
Fins de enchemire aolr

unie, bien faits, pire anus
couture, pour dames.
Hpeelal, 95e.
Has de cachemire noir

épals, tien fnlta, bonne
glantlelsé, roar dames, Ale
a paire, paires pour
$1.08 ve

 

LA CIE 6. CARRLEY. Limitée.

Rubiliements d’Hiver pour petits
Garçons.

Bur toutes lus tables sont étaiée des my
ben bw pins beftianta et lee maeblietss an
tait d'hablte pour potits éiég
tin qui perinetteat
abmé des pasents.

   

a Contaces maeho à
Agen ur

çune, dope mas
Costams-e Morfoik
or st ble labre,
siEnrquss, puis

t'ostames en tweed
Kmiokrtocker pour

ape
H

on ot beds $6
nirty, depuls S880,
Kons habits oa

Inine Tide ot Game
bla pour gerçons
depuis $4.38.
Habite @ tweed,
dernière coupe, tm
mnorcemaix,

qoss, © puit
Habllemeats en serge forte, bi

bon afiwteinaat, B  morcenux, pour gas
cons, $3.40,

LA OIE 8. CARMIBY, (Limétée).

Gants d'Hiver pour Hommes,

Us des détails satisfaisants au sajet de In talons
de nos ‘Gants nour hommes, ‘oot le fait qu'ils vieu
nest directérnent de ches | fabricant su Ma.
Ete 6e qui fait écoaumiser toutes Jos com:

dermédiaires,
Gants de Ohevivan

boub lésen laine
chaude, bien faite on
ban Chosreau pour
hommes; prin apd
claus.

70€ 96C $1.10
La paire

Iaipale
splendide, joilés ve
ac ; prix apétiaer

91.25, 41.68

$2.58
Le Castor Mocha fait ls gant éisetique le

doux, “plas chaad of 1e plus roufortahie ; bien
Mezible facile à œsttre. Frinepioues $1,400

Cravates pour Hommes.

Le chef du départ
rat des aravams
pour hommes est
up maltre reconns

Guar l'art de ehot-
sir ira modes com
renabies cu fait de
eravates pour home
mes. forme.

les couleurs et la
valeur peuvent être
inspection sans
crainte.

Cravates bouffantes pour bemmes, pou

veaux timaue ot les mailirares formes. Prix
apécinox, !de, Zle, RTe, chaque.

“Four le band" où nouvelles eravatem

noeuds pour hommes; collection très chose

ale den dernières modes de Londres. Prix
spéciaux, 16e, 1Be, Zle, ATe.

   

 

  

 

  

Demandez par écrit le nouveau catalogue d'iniver qui vient d'être publié ad

qui contient 176 pages de matières illustrées et intéressantes.

La Cie S. CARSLEYŸ, Limitée
Nos 1763 4 1785 rao Notro-Dame—MONTHEAL—154 à 194 rue S1-Jacques
 

 

 

votre fabrique der facils
première €
de chex nou.

de le réparer pour vous.

 

MPRESSIONS...

Si vous avez besoin d'impres-
sions, quelqu'en soit le genre,
demandez-nous des estimés.
Il nous est facile de faire I'nu-
vrage promptement, et notre
réputation est reconnue pour
le gout et la délicatesse que
nous y apportons toujours, ce
dont on peut vous montrer des
échantillons. . . . . .

 

C'est pour nous nne apécislité «le les bien faire, Nous avons dans

 

n<a0 del que les meut
Non prix ne sont pan élevés.

de votre maison est brisé permettez-nous d’ailer le chergher et

RENAUD, KING & PATTERSON,

  

pour faire des réparations de
< praissent neufs en sortant

Bi quelque meuble  

     Rue Craig, Près Bleury.

I

Imprimerie<,

Cultivateur
33-38 rue St-Qabriel

“

L. J. Tarte & Frere
Propriétaires

 

Notre département d'impres-

sions est sous le controle d'ha-

biles et compbtents ouvriers.

Nous employons les caracté-

res les plus nouveaux et nos

prix sont les plus bas en rap-

port avec le finile plus parfait.    
[mprimerieS,

Cultivateur
33-38 rue St-Gabriel

n

L. J. Tarte & Frere
Propriétaires

EX téléphonant au Nos. . .

2

672 MARCHANDS
nous nous ompresserons de

immédiatement à

toute demande de prix, etc,

répondre  



 

  ThaPatrie
LA CALE SECHE

Les améliorations du port

  

Le “Chronicle”, de Québes, cet tris
wûr que ee qu'il appelle ‘‘le pisa de

M. Tarte’ de construire une cals sb

che À Montréal, rencontre, ici, la plus

vive désapprobation :

lo. Parce que la cale sèche n’est

pas nécessaire ;
20. Parcs que l'endroit

n'est pas convenable et
8o, Parcu que les commissaires du

havre n'en voulent pas payer le colt.

Nous n'avons guère besoin de dire

que le ‘’Chronicie’’ est dans la luna.

l'abord, M, Tarte n'est, ni de près

ni de loin, l'inventeur du projet d'une

cale sèche & Montréal. Il y a des an-

nées déjà que les représentante du

conuneste maritime de la métropole,

ont demandé au gouvernement de fal-

re ce travail.

Puis, comment notre confrère peut-

il se permettre d'écrire que l'endroit

choisé n'est pas eonvenable? Quel est

cet endroit ? Quand ce choix a-t-li

tré fait ?

Las commissaires du havre ont a&

cepté, en hommes d'affairos et de ju-

gement, la loi adoptée & la dernière

nession du Parlement. Et ils sont,

en © moment même, à n’y conformer.

Ye ‘‘Chronicle’° dit que la construe-

tion d'une cale sèche à Montréal em-

pêchera l'élargissement du bassin de

radoub A l.évis.
Nous danunns rendez-vous à notre

confrère À ta prochaine session, Nous

croyona pouvoir, dès aujourd'hui, lui

donner l'assurance que sa prophé

tie se réaiitsra cumive se sont 1Éali-

nées toutes les autres prophéties to

rys.
L'slargisscnient de la cnle nèche à

Lévis est une nécessité, vu l'augumen-

tation de plus en plus considérable du

tonnage des navires, qui naviguent

dans les eaux du St-Laurent.

La construction d’une cale sèche à

Montréal n'imposs pour les mêmes

raisons — ct ausst À cause de l'élar-

gissement des canaux, qui amènera

dans le port de la métropole une flot-

te de bateaux qui, nous l'espérons, se

chiffrere par milllers.

Tout ce qui est de nature à outiller

ta voie du St-Laurent ne devrait pas

être traité au point de vue étroit et

mesquin auquel se place le ‘Morning

Chronicle. 5

C'est, en grande partie, par in voie

des lacs, par celle de Montréal. que

Québec recevra sa part du commerce

de l'Ouest. Tout ce qui, venant de

l'Ouent. ne passern pas à Montrfal,

s'en ira vers les ports américains.

L'expérience du passé devrait pour-

tant nous mervir de leçon !

Ta cale sèche, qui sera construite à

Montréal. n'est qu'une partie — une

taible partie des grandes ambliora-

tions qui seront faites dans notre

port, si nous voulons qu'il soit mis

en mesure de lutter contre les ports

rivaux des Etats-Unis.

Ta question de principe a été déci-

dée à la dernière session. 8

Depuis, l’idée d'un port national à

la tote de la navigation à fait de su-

perbes progrte dans l'opinion publi-

que.
Nous n'avons qu'à procéder ave

énergie et prudence pour arriver au

but si vivement déniré par tous ceux

qui ont vraiment à coeur Ia question

, vitale du commerce de l'Ouest par le

voie du St-Laurent.

choisi

 

LE COSMOPOLITISME
Et les travaux du havre
 

A la “Presse, on dit n'importe
quod.

Le cosmopolitisme n'a guêre de scru-
pules !

Pas un journal n'a défendu les offi-

ciera et l'équipage de La Hourgogne,

l'honneur: français attaqué & l'occa-

sion de ce désastre, avec plus de per-
sévérance que la ‘‘Patrie‘*.

La tâche de notre journal était d’au-

tant plus facile que plusieurs des

membres de notre personnel avaient
pris passage, À diverses reprises, à

hard de la Bourgogne et den autres

navires de la ligne française.

Ta ‘Presse’ Ec rend donc coupable

—voloutairement #t sciemment— de

diffamation à notre endroit.

Mais. disonseie encore, le coamopolis

tiame, qui est l'âme de ce Journal, ne

recule devant aucune audace.

Ta voie! qui donne des avis at

nistre des Travaux Publics au sujet

de la cale-sêche! les faiseura de po-

tne, dont nous ont datés les petits

faubourgs de Paris, noux semblent as
er peu compliant a pane fuger dee tra-

vaux du port de Montréal.

Tne chone cat certaine: quand ils

donnent leur appui & un projet, 11 ret

out aussi hien d'avoir Tes deux yeux

ouverta et d'y regarder à deux fnis!

Que l'on #6 tienne bien pour dit que

M. Tarir ne s'en laissera pas plus ime
poser par la ‘l'ress"", au sujet

=

don
améliorations «du port de Montréal,

qu'il ne s'en est leissû Imposer, dans
, le passé, par des Influences autremout

considérables que celle de l'organe du
i eoamopolitisme ! '

Les améitorations de notre port na-
tional se feront dans I'Intérét pus
Dblio—dans 1'intérdt public, exclusives

ment.
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remetesee

| M. Girard, député de Lac St-Jean,
eet un de coux qui out travaillé offi.

| encesnent au Congrès de C'olonination.
M. JS. X. Perrault mérite aussi des

“ compliments pour le zèle éclairé qu'il
apporté uu comité des voies et

À

  

 

 

LE CONGRES DE COLONISA-
TION

Ia clôture des travaux du congrèe
de colonisation n'est faite hier soir

par l'adoption d‘une névie de résolu-

tions. .
A ia dernière minute, MM. Nantel et

Carnelller ont voulu fourrer de la po-

litique daus quelques-unes de ces réao-

lutions et compromettre par leur ma-

ladresss et leur nveugiement touts

l'oeuvre du congrès. M. Nantel ne

voulait pas, par exemple. qu'on de

mandât au gouvernement fédéral d'ai-

der à la construction des ponts eur

les riviôres navigables dana les ré
gions de colonisation parce que co n'é-

tait pas de lu Jjuridiction fédérale et

parce qu'ilne fallait pas libérer is

gouvernement de Québec de mes ohli-
gations ; mais M. Bergeron, député

de Beauharunois, s'est chargé lui

même de faire comprendre aux dircc-

teurs de la ‘“Minerve”* qu'il était dans

les patates et que dans le comté de
Beauharnois même les autorités fédé
rales avaient délà construit cing
ponts.

M. Nantelest un homme À courtes

vue ; durant presque tout le congrès

1! s’ent fait le champion des mar-
thands de bois contre les colons et si

ceux-ci l'avaient entendu débattre la
question de la spécuiation et de la

cansellation des lots, Il n'en resterait

pas un pour lui donner un vote aux

prochaines élections.

M. Nantel est pour le parti conser-

vateur et pour le pot-aufeu avant

d'étre pour la colonisation. Heurcu-

sement que cet eaprit-là n'a pas pré-

valu au congrès et «ue presque tous

ceux qui ont pris part aux délibéra-

tions et aux travaux ont jugé les

choses sur leur mérite intrinsèque ct

ant nis de côté toutes les considéra-

tions politiques.

M. Nantei ne ponse qu'à reprendre le

pouvoir qui lui a échappé pour long-

temps et hier noir, chez lui, c'était le

politiqueur dépité, le veuf de l'assiette

au beurre qui parlait.

Pourtant, la colonisation a un ri

beau caractdre national ct il y a tant

de réfarines, tant de bonnes choses à

faire pour promouvoir la cause du dé

frichement et du peuplement de nos

territoires que les efforts devraient

être communs. que les pensées et len

dévouements devraient être généreux.

Le Congrda a tout de méme accompli

un travail fécond, patriotique ; il in-

dique, par les résolutions que l'an

pourra lire ailleurs, une série de réfor-

ines dont Ia réalisation donnerait une

impulsion robuate A la cause de 'a co-

tonisa tion.

Nous savons que M. Turgeon €tadic-

ra les voeux émis et les rénolutioor

votées à la séance plenidre d'hior ct

qu'il en exprimera tout ce que l‘inté-

rêt puhlic mari et la situation de no-

tre budget Jui pormettront pour 'a-
vantage immédiat de la colonisation.

LES “SHAVERS *
[os usuriers, lex ‘’Rhavers’’, pour

leur donner une appellation expressi-

ve ne devraient s'attendre à aucune

faveur de l'Etat.

Ils exercent un métier déteatable,

ils tafllent implacablement dans les

chairs des gueux, {ia ruinent l'avenir

d'une foule de jeunes gens qu'ils four-

 

rent dans les dettez sous le fardeau

d'intérêts scandaleux de 60. 75, 100

ot méme 120 pour cent. enfin ils

constituent un mal publict

Ia gouvernement de Quftwe devrait

leur impioner une lourde taxe, le con

scil devrait faire de même sans se gé-

ner et le parlement fédéral devrait

amender la loi de façon à ce que nos

Rhyloeks ne puissent avoir d'arrêts de

cour laissant courir l'usure, l'infârne

usure, après le jugement,

L'Etat édicte des ordonnances pour

protéger la population, malgré etla,

contre Jes jeux de hasard, les loteries,

les roues de fortune, etc. et il Ja lain

se en proie À la cupidité des ‘‘Sha-

vers} anna lui donner la plus petite

protection,

L'usure fait des ravages énormes

dans notre ville, elle a compromis

Hexintance de milliers d'individus, elle

a chassé à Stranger nombre de jeu-

nes gens brillants, elle en fait mourir

d'autres ic: à petits feux.

Que le fine Jos saigne au moins

eux-mêmes, ces Shyiocke! Qu'il les

fasse contribtier an trésor pour une

some raisonnable!

Lundi soir, le comité de la charte

n'a décidé de les frapper que d'une

fa” de BION, Qu'est-ce que c'est

R100 pour un usurier! C'est une has

gatelle, un rien ; it arrache ça & une

victime en un clin d'oeit. 11 fait suer

ça à un malheureux en pet de tempe,

suns effort, sans (rasail. sans peine.

Nous demandons de fortes, de lour-

dus taxes cantre ira shavers’ ot hous

réclamons la protection de l'Etat
pour leurs pauvres victimes.

M. CHARLES MAJOR

M. Charles Malar, député de l'Ou-

taovais, à l'Assemblée législative de

Québec. à suivi les travaux du Con-
près de Colonisation avec un intérét

roulenu et nes conseils aussi bien que

 

que son

les duns les délibérations.

M. Major connaît son immense com

té par coeur, (! à fait toute la région

di ia Gatineau, de la Lièvre et du No-

miningue, H a vu tous les colons, 1)

suit letrs besoins, leurs griefa, ot ‘}

est assurément le premier député de
sa région qui apporte autant de é&

vouement & la cause de la colonise-
tion.

11 nous ent agréable de lui rendre ce
témoignage parfaitement désintéreasé

el noue plde dire aux colons

qu'ils ent en M. Major un champion

intrépide et sinotee, .

  

expérience ont êté fort uth] 

Une dépêche du Caire annonce que
sur ordre du gouvernement, les cours
de l'Ecola droit du Caire, qui
avaient été faits juaqu'à ce jour en
francais, seront désormais professés
daun ls langue anglaise.

0
Depuis que le taar Nicolas a lanes sa

proposition de déssrmement :
L'Angleterre à mis toutes ses forces

sur le pied de guerre :
La France a mobilisé ses troupes de

marine ;
L'Allemagne a décidé d'augmenter

son artilleris :
Et l'Italie arme sur

mer.
Comme résultat, c’ast joli *

—_—
Une correspondance su ‘‘Glohe'’ dit

que la nouvelle administration du
Yukon, dirigée par M. O'Glivie, donne
entière satisfaction aux mineurs.

—0-
Ta rumeur dit que sir Alfred Milner,

gouverneur du Cap et commissaire su-
périeur pour l'Afrique méridionale, «
été appelé à [-mndres pour le ragiement
du projet tendant à relier le Cap au
Caire par un chemin de fer "qui pas-

terre et eur

serait sur le territoire do la colonte
allemande de est,”
L'Allemagne consentira-t-elle & ac-

corder ce passage À l‘Angleterre ? On
peut en douter, disent les journaux de

Berlin.
—_

tos ‘Hamburger Nachrichten'', de
Rerlin, publient les renseignements
suivants concernant l’état des forces
navales de l'Angleterre :

I.’ Angleterre est, il est vrai, la pre
mière puissance maritime d: nde ;
mais, si elle faisait une grande guerre,
on verrait qu'elle est loin d'avoir sur
mer la supériorité qu'on lut attribue
Rénéralenient. le royaume britanni-
que a toujours essayé d'en inposer au
continent par le nomore de ses navi-
res, et c'est pourquoi il fait mainte
nant tous se& efforts pour mettre en
état de service autant de navires que
possible, mais il se heurte en cela à
un abstacle dont (| a été déjà ques
tion au parlement . (| lui manque, en
effet, vingt-<iug mille hoimnuies pour
inettre ses équipages sur le pied de
guerre. les navires qui ont été mis
junqu'A présent en tat de service
n'ont pas tous un équipage complet.
rer

SILENCE ELOQUENT
De la “République Francaise’ :

Après M. de Mun qui, hier, avait «dé-
jà retiré son interpellation sur Facho-

da, par un sontiment de réserve, on

pourrait dire de pudeur patriotique,

auquel tout le monde avait rendu jus-

tice, M. Brunet, le second interpella-
teur, est venu à son tour déclarer, au
début de la séance, qu'il en faisait an-
tant.
On à applaudi rur tous les banes do

la Chambre parce que l'acte répondait
dait au sentiment de tous. A quoi
than ouvrir un débat quand l‘interlo-
cuteur principal se refuse A fa discus
sion et prétend impnser na volonté ?
A quoi pourraient servir des récrimi-
nations inutites quand 11 n'ya plus À
déiibérer et qu'on 1'& pas le choix des
mayens ? Pulsque nous avons pris no-
tre parti ct que nous savons pour-
quoi. restons-en 1A jusqu’d nouvel or.
dre et évitons les manifestations re
tentissantes qui ne feraient qu’empirer
la situation et nous diminuer aux
youx de l'étranger.

T1 y a des silences éloquents et nous
ne doutons pas qu'on ne cumprenne.
de l'autre côté du détroit, ce qui ne
cache sous ‘e calme apparent qu'on
n'est pas habitué & rencontrer chez
nous et qui parait si contraire & no-
tre coractdre.  llest fait de tristesse
et de dignité froiaste ; nous refoulons
oh nous-mémen ce QUE NOUS éprouvons,
parce que l'impression est trop vive et
que nous en redoutons l'explosion.

Verra-t-on cela en Angleterre ?
Comprendra-t-on que ce qui nous bles-
sc ce n'est pas tant l'abandon de Fa-
choda que la façon dont an nous force
à partir ? [a presse anglaise qui a
pesé avec tant de violence sur les rf-
solutions de son gouvernement, peut

mesurer maintenant toute l'étendue du
mal qu'elle a fait. Avec une impru-
dence sans pom, e'le a creusé un abl-
me entre deux nations qui jusqu'à ce
jour, avaient tout fait pour vivre en
bonne intelligence et qui avaiant ar-
rangé et liquidé sans l'ombre d'un
conflt affaires les plus délicates,en
les ibis
So vious conlianta dans l'ave-

nr otny nous était jamais venu à
1 pensée qu’un Jour viendrait où nous
serions, pour un sujet ai facile & trai-
ter par voie diplomatique, mis A deux
doigts de la guerre. On nous avait
tant répété qu'une pareille guerre
était à jainais impossible. qu'elle re
rait un crime de lèse humanité. un re-
cui de la civilination. que nous avions
fini par le croire.
Maintenant, le voile est déchiré et

désormais l'opinion publique va être
obligée de regarder en face le prob'âmne
nouveau qui se poss devant elie. Sa
solution va devenir un des facteurs lm.
portanta de nos relations extérieures
et personne ne peut prévoir les con-
séquences lointaines d'un pareil état
de rhosea.

l'es conséquences sernat déplorables
pour tout te monde, aussi bien pour
l'Anxleterre que pour nous . b y avait
déjà assez de brandons de «discorde
dans le monde sans en ajouter un wu-
tre, plus brülant peut-être et plus re-
duutable.

Ent-il temps encore de revenir sur
tout cela, de réparer le mal fait et de
faire oublier À un peuple susceptitle et
fier la blessure faite À son Amour-pro-
pre et À aa dignité 7 (lien n'est iinpos-
sible en co monde, et In diplomatie a
des necréts pour panser toutea les

piaies quand elle le veut, La parole
est & In diplomatie anglaiasé : le nôtre
o's plus rien & faire nt à dire.

—

AUTONNE
Rouge et Jaune. la rouille € marbre, les

(inrêtr,
Pre emdratts, étalant 50e large bleseure,
Chaque arbre naiæte d'une effioyahle mars

sure;
L'automne eat baflexidie en ve frais

(traits,

  

 

a“
Crete ©

Hatre, tu phiiran d'une horrible peigure!
ime, te cMuian la vive meuririssure
Ton coup Jute, dont sul se dira los ve

Ceretat
Mala le soicll, caché, œubitement potntille
La forêt de see feux, et la forét srtnillle :
Bt tout & coup le maille, lois, &

(ebange es or,
Tel le comme, dont le doute à trahi ls ro-

fore:
Bombre, un ecaenr vrei ouffit, en son intl

me emor,
Four qu'un simple rayon te hantls ot

cl'éclaire,

‘ ABELLE LETALLE,
—

Ula petit billet de Vietor Iluge vu À la
devantare d'un antiquaire de Parte:
‘Vous aves compris grardement Ia ei

née de mon livre. 11 § A deux abimce, la
mer et IA femme: ce qui échappe Tos
n'éehanpe pas À l'Autre. Tol cot le mujet
des ‘Teavalliours de la mer.”

Révdre, male Junta! …. Font de même ll y
@ une donne majorité qui paraît préférer

à le mer l'anteo abime.

le vent, rol redoutable, à fabcé are

   

  

 

  

 

LA PATRIE

‘UNE DEPECHE CHIFFREE
Unineident dans l’affsire Dreyfus

—
M. Charles stoger demandait l’autre

Jour, dans l‘’’Intransigeant’’, que M.
Hanotaux fût entendu par la chambre
eriminetle de Ia cour de cassation euz
de fait suivant :

Il doit être fait mention au dossier

apécial. dit ‘dossier diplomatique”,
de la traduction d'une dépêche chiffrés
savoyés par Panizsardi A son gouver-
nensent au moment de l'arrestation de
Dreyfus. Cette dépêche, relatant
sommairement les faits de la trahison
auxquels Dreyfus était mêlé, ne termi.
nait par ces mots qui indiquent bien
que le traître n'était un ineonny
pour l'attaché militaire italien :
“Fort heureusement, nous

pris nos précautions.
Nous ignorons les autres termes du

document. Nous savons seulement
que, malgré leur prudence ealculée, ils
constituaient contre Dreyfus une char-
x des plus graves.
Tæ ‘‘Onuiola’’ complète ainsi cette

information :
Voici comment s'est produit l'inc-

dent dont nous n'aurions pas parié,
nil n'avait pas été soulevé :
Te lendemain de l'arrestation du ca-

pitaine Dreyfus, le général Mercier,
alors ministre de ia guerre, recevait la
visite d'un fonctionnaire. important
du ministère des affaires étrangères,
attaché au bureau du chiffre.
le qu’eat le bureau du chiffre, avec

quel sain, il y rat procédé aux opbra-
tions de traduction, la certitude ma-
térielle que permettent d'obtenir les
procédés de déchiftrage, tout le monde
le sait et lious n'avons pas à insister
sur ca point.
Or, ce fonctionnaire dont nous pour-

rions dire le non, rerult au ministre de
ia guerre la traduction d’une dépêche
chtifrée, assez longue, et qui se termie
nait alnst :

‘’Ibreyfus arrêté ; ne vous préoceu-
pee pas : J'ai pris toutes mes précau-
tions.
Adressée au chef d'état-major géné-

rai d'une puiasance étrangère, cette dé-
pêche émansit de l'attaché militaire
do cette puissanve A Paris.

Comment cet attaché anilitaire
avait-il pu connaitre aussi rapidement
une arrestation qu'on ignorait encore
duns le public 7 C'est la question que
davait naturellement se poser le mi-
nistre do la guerre.

Arriva-t-il à la résoudre ? nous
l'ignorons. le que nous savons, c'est
‘ue, vingt-quatre heures après, le gé
néral Mercier recevait la visite de son
collègue des affaires étrangères.
-—Mon cher général, lui dit M. Han

taux, on vous a apporté hier une dé
pêche dont l'importance a dû vous
frapper ; imais je vien pour vous pré
venir que les employés au ehiitre ve
sont trompés : lu traduction, en ce qui
concerne læ preinière partie de la dé-
pêche. peut être considérée comune
exacte, mais la lin offre des doutes s&-
rieux. Vous comprenes quelle pruden-
ce s'impose en pareille matière. Aus-
si vous serai-je obligé de me rendre
cette dépêche . vous dovez d'ailleurs
avoir en mains asser de preuves nous
celle-là.”
Le général Morcier, quels que pussent

être nes sentiments lutimes, en face
d'un incident aussi imprévu, n'empres-
sa de déférer au voou tras naturel et
très patriotique exprimé par le miniæ
tre des affaires étrangères ; il rendit
la dépêche et poussa la correction à
un toi paint que jamais li n'a été (ait,
dans le dossier des ursuites, ls
moindre allusion à ce télégramme qui
& Été considéré comma ‘non existants’.
mais qui n'en reste pas moins comme
une énigme historique.
Couune l'avait pensé d'ailleurs, M.

Hanotaux, les preuves de la cuipabili-
té de Dreyfus Ctaient assez écragantes
pour qu'on se passât de celle-là,

LES QUOTIDIENNES

BabEos

Lu temps que Charles Floquet était
au palais de la l’résidence. je gagnais
souvent en ami la petite salle à
manger, & table ronde, intime, bour-
sroise dans l'aificiel, où l'on devisait
doucement. lit pour y arriver, que de
salons silencieux, glacés, d'un luxe dé

eolé! Mais tout cela aujourd'hui s’em-
plit d’une grâce athénienne, qui Isinse
loin len causeries spécinies sur Dan-
ton, et len déjeuners de M. Paul Tes-
chanel donnent des miettes à la chro-
nique. Ce sont des déjeuners de con-
centration. ‘Toutes lee opintons poll-
tiques, paraît-il, sont invitées À figue
rer autour du célèbre surtout d'argent
qui fut une des grandes penstes
de M. de Murny. «t & avoir de l'es-
prit. ce qui d'ailleurs ne semble pas
devoir inquiéter outre mesure l'ombre
de M. de Voltaire. Le très raffiné pré
aident de la Chambre a pris du reste
sea précautions: jamais deux fois les
mêmes messieurs. C'est ce qui s'ap-
pelle savoir son monde et sa paycho-
togie de l'ennui.
Mais toutea superficielles, à fleur de

mate que promettent d'être ces séan-
ces de la dernière salle & manger od
l'an eause. cette initiative a d'heureux
aspecis, et dans un moment nd tout
est & hue et & dia, où les malonton-
dus faute d'uné occasion s'aggravent
et les fossés re creuseul, l'illusion est
tout A fait Jolie d'un peu d'harmonie

ef de digestion non égoîste. Des poll-
ticlens. dos écrivains, des artistes.
Austi bien, d'agréables surprises peu.
vent naître d'un tel banquet: ail enn.
teibue À quelque reprise de cette poll-

tesae française dont M. Meaureur a
mits en relief tn faillite. de cntte cul-
turc où jadis l‘'hnnnête homme tron-
vait sa marque d'identité, de ce goût
délicat qui n'est pas incompatible
avec jen formes denseins, enre Ia cou
pe ot les lAvres 1! y aura place cette
foin pour quelque chose d'excellent.
Mens tout 6 qul nous fait défaut.

d'autres ant cherché le prétexte à de
retentissantes entreprises. d'ailleurs
assez notallament manquAes. Jenne,
charmant, formé avx traditions, M.
Paul Deschanel à pensé qu'il pouvait
servir la République avec #8 qualités
A lui: elles ne lui sernnt pan des
moins précieuses. Pin réalité. ce qui
mangue À toute la cuisine de cette
Marianne, affolte devant ncs four-
neaux, c'est an peu de re jaune d'oeuf
qui fait les bonnes llalsons. Allons
hattez, et servez chaud.

ALEXANDRE HEPP.

PARTIS POUR REGINA
M. ie lieutenant gouverneur Forget ot
Mme Forget sont partis hier pour Ré
gina, accompagnés de leur nièce, Mile
Rita Mount.
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PARISANA
La France et l'Allemagne en Orient.
Conversation avec un diplomate à
propos du voyage de Guillaume II
a Jerusaiom.— B.5. Léon XIII, —
L'interpellation Brunet retirée. —
Détente franco-engiaice.— Converse
tions avec des déléguée espagnols et
américains. — Le discours de Lord
Falisbury— L'impression & Paris.—
Mort de M. le curé Brisset, chanoine
de Paris et de Montréal

(Service spécial de la ‘Patrie’)

Paris, 13 nov.

Bi l'incident de Fachoda sat de na-
ture À défrayer longtemps encore les
quseites parisiennes et étrangères, il
convient de constater que le lutte
d'influence qui se poursuit en Orient,
entre plusieurs nations européennes,
est également de nature à (aire ré
pandre beaucoup d'encre et & prêter le
flanc aux commentaires les plus ve-
rite.
Voulant avoir sur cette question ai

actuelle l'avis d'une personne très au-
torisée, nous avons prié un de nos
ministres piénipotentiaires, qui cone
natt bien lea Lieux Saints, pour y
avoir séjourné & diverses reprises, de
nous accorder un entretien dont nous
ferions profiter les lecteurs de la ‘“Pa-
trie’, de Montréal.

Voiei textuellement rapportées les
paroles de l'éminent diplomate qui a
bien voulu nous accueillir avec une
extrême boune grâce ct que nous te
nons À remercier ici même de sa gran-
de éourtoisie.
‘L'Europe et I'Asis Occidentale re

préoccupent avec raison du voyage de
l’omprreur allemand en Terre Sainte.
Le but pouraulvi par Guillaume II
est la revendieation du protectorat
direct, politique, civil et religieux, des
catholiques allemands par le gouver-
nement impérial d'Allemagne; c'est-à-
dire par ses agents accrédiiés auprès
de la sublime Porte depuis son amlas
sadeur & Constantinople, Jusqu'au
plus modeste de nes agonts consulai-
res. C'est surtout au point de vue re
ligleux, et par suite dans un intérêt
politique de premier ordre que Guil-
laume TI est venu exercer son action
par cé voyage extraordinaire au mi-
lieu des populations chrétiennes et
musulmanes soumises & l'autorité du

sucoccareur de Mahomet.
“‘Regu en Orient avec un enthou-

siasine de commande, l'empereur alle-
mand est trop fin pour ne pas avoir
fait ie part de curiosité, dans l'ace
cuell qui lui n été réservé, Tes catho-
liques latins et les orthodoxes,—je le
tiers des meilleures sources,— n'ont
vu, au fond que des causes de trou-
bles et de prôjudices futurs dans la
fantaivie coûteuse que vient de se pas-
ser le prince Luthérion.

‘’En ce qui concerne le protectorat
des catholiques de toutes les nations,
le droit de la France existe & cet
égard auprés de la ‘l'urquie depuis des
siècles. et le Naint-Niège, en ce qui le
concerne, Je confirimait tout récem-
ment encore dans une lettre, d'une ab-
solue netteté, adressée & Hon Fminen-
ce le Cardinal Langénieux, archevêque
de Reims.
“Vos lecteurs canadiens, c:n descen-

dants de fils de In vieille France ca-
thalique ne sont pas sans savoir que
les républicains les plus avancés eux-
mêmes sont demeurés fidèles au mot
de  Uambelta: ‘L'anticlériealisme
n’est pas fait pour l'exportation, et
sont les premiers à ne pas vouloir
laisser atteindre, amputer, prescrire
ou supprimer un glorieux héritage qui
date de plus de huit crnis nna, et
s'est exercA à la satisfaction généra-
le, sous tous les régimes.

* Autant il serait ridicule de trou-
ver étrange qu'un catholique alle
mand s'adresse ln plupart du temps
au représentant de aon pays quand il
a un service & réclamer ou un rensei-
gnement à prendre, autant on risque-
rait de se tromper en affirmant que
le clergé catholique allemand. établi
aux Lieux Saints, devra rompre en
visière avec den usages séculaires et
mépriser où enfreindre la paroie «1 lou
instructions pontificalea en cherchant
à s'affranchir du protectorat religieux
de la France.
“L'Eglise Romaine eat un roc iné-

brantable : le respect des traditions
constitue une de ses principales forces,
at la volonté très nette et hautement
exprimée du Souverain Pontife I164on
N111 vient de donner un nouveau
lustre au protectorat religieux fran-
çais en Orient.

“ T1 s'agira pour les eatholiques al-
lemanda de respecter ou de fouler aux
pieds les directions pontificales. Quand
la fumée causée par le passage de l'em-
pereur commencera & se dissiper,
(sic), ot ce n'est qu'une affaire de
temps. le clergé et les fidèles, dociles
À la voix de tome, verront clairement
leur route, et rien ne permet de sup-
poser que la France dont les consuls
remplissent en Orient un rôle st haute
ment apprécié, perdra le prestige qui
lui appartieut & tant de titres.’
C'est sur ces consolantcs paroles

que nous evons pria congé de notre
interloeuteur. Cette conversation ne
peut que réjouit len eatholiques cana-
diens qui allient dans leur coeur le
respect de la parole du pape à l'amour
de la vieille mêre-patrio : la France.

—o
Tes amateurs de néanices crageuses

peusaicnt pouvolr satisfaire leurs vai-
nes curfoxités le mardi, B novembre,
on assistant À la séance de la chambre
des députés. leur espoir n été fort
heureusement déçu.
M. Brunet.—un député peu connu,—

devait interpelier M. Delcassé sur lea
événementa ae Fachoda. Aprds avoir
réiiéohi, M, Brunet est monté & Ia
tribune pour dire... qu'il retirait
purement et simplement son interpel-
tation |
Ja Chembre l'a unanimement aj-

pronvé et l'a applaudi comme s’il
avait prononcé un éloquent discours.
Tout est bien qui finit bien, et l'on ne
saurait trop louer les députée de jeur
patriotique bon sens, d'autant plus
qu'il se pourrait fort bian que

l'affaire de Fachoda {At portés d'ici
peu sur un terrain nouveau.
On commente beaucoup, à ce propos,

dans ten cercles politiques français un |

BHicle que vient de publier le ‘Ti
mes,‘ article den plus suggestifs, dans
lequel le grand journal de la cité
avoue que :
L'Angleterre a commis une faute en

ne parlant pas & la France le langage
qui aurait pu décider celle ci & accep-
ter tes faits accomplis ,

Elle en & coimmia une autre en où-
vrant la porte.aux difficuités ‘’ par la
promesse d'évacuer l'Egypte ‘‘ et par
la presque acceptation de la conven-
tion Drummond-Woife ;
Les droite de la France en Egypte
ne sont pas identiques À ceux des

autres nations,’ car elle à été dépouil-
ide d'une situation qui n'avait pas
d'égale en Fgypie. où ra colonie ent
cing fois pjus considérable que celle  
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d'aucun sutra pays curopéen.
les droits supérieurs de la France

réeultont encore cu fait que c'est gra-
ce & son génio cL A sen ressources de
toute nature qu'a été percé, malgré
l'opposition de l'Angleterre, le canal
de Nues dont l'Angleterre à tiré grand
profit. :
1ro0 il suit que la France a droit &

une compensation sous le forme. par
exemple, d'une part de Lerritoire et
d'influence dont l'importance resto à
débattre.

11 est vraiment fAcheux que le ‘“Ti-
mes ‘’ n'ait pas tenu ce langage dès
l'origine du conflit. Si ce langage est
approuvé par lord Salisbury, nous
avons lieu de croire que l'entente sera
singulièreurent facilitée entre les deux
pays et que le nuage de Fuchoda sera
promptement dissipé.

—eo
Les meilleurs esprits çe  deinandent

avec une réelle inquiétude comment se
terinineront les négociations de la
commission hispano-aniéricaine ac
tueliement réunie à Paris ?
L'ajournement des travaux a Été

provoqué par la nécessité pour les
commissaires uwinéricains de terminer
un rapport très détaillé. en réponse
aux mémoires lus par les déléguée es-
paguols.
C'est M. Lay lui-miôme, — nous a dit

un mombre de la commission, — quia
pris l'initiative de faire prévenir M.
Montero Rios qu'il fallait ajourner
provisoirement les réunions.

A la suite d'un entretien que nous
venans d'avoir avec un des secrétaires
de la délégation espagnale. nous croy-
ons savoir que M. Montero Rios eat
disposé à maintenir sos conclusions
tendant à ce que toutes les clauses du
protocole, signé à Washington. soient
fidèlement observées par les Améri-
eains comme elles l'ont été par l’Ka
pagne au sujet de Cuba et de Porto.
Rico.
D'un autre côté, tin de nos confrères

de la presse vankee, correapondant à
Paris d'un des principaux journaux de
New-York, nous fait remarquer, au
cours d'une conversation privée, que
M. Hay, secrétaire d'Etat américain,
a diclart que lea propositions des
Etats-Unis se trouvent partiellement
subaordonnées au résultat des élections
qui ont lieu. en ce moment, de l'autre
côté de l'Atlantique.

Cect non permet de dire qu'il eat fA.

cheux de voir le réglement hispann-
anséricais se compliquer encore d'une
questinn électorale,
Tea difficulléa sont grandes. f1_con-

vient de reconnaître, et les dliploma-
tes de carrière ou d'occasion qui aont
chargés de les régler voient chaque
jour augnenter In responsabilité-de
leura hautes fonctinns,
Ta persistance du gouvernement des

Etats-Unis & rehausser la possession
intégrale de l'archipel des Philippines,
le remise qu'ils ont faite aux délégués
espagnois d'un long mémorandum ap-
puyant énergiquement leurs prêten-
tions et le nouvel ajournement den réu-
nions de la commission ne peuvent que
compliquer encore une situation déjà
fort tendus qui, au monient du dé-
part du courrier, peut se réaumer ain-
si: Tes Américains peraistent & re
fuser de ne charger de Ia dette do Cue
ha et exigent la cession totale des
Philippines; les Fapagnole. de leur
côté, refusent de céder cet archipel.
Ft pendant ce temps, la situation

intérieure se complique de plus en
plus dans la péninsule. |Tcs partis
anti-dynastiques volent Te nombre de
leurs adhérents augmenter chaque
jour, les carlistes se disent prêts A
agir d8s que le duc de Madrid aura
donné & ses fidâles l'ordre d'entrer on
campagne et la division re met “dans
les groupes miniatôriels qui orrt, jus.
qu'iel, soutenu la politique de M. Sa-
Hasta,
Une telle situation ne peut me pro-

longer, et il convient de s'attendre à
oe que la solution soit brusquée dans
un sens où dans l'autre.

——
11 merait fastidicux ds parler dans

ce journal, si bien renseigné sur tout
cs qui »e passe & T.ondres, du discours
prononcé par Tord Salishury au bane
quet du Guild-Hall; mais if convient
de dire que l'impresaion produite dans
les cercles politiques parisiens par la

déclarations du Crenier anglais est
favorable.
L'hotnmage rendu par Iul ‘’au grand

Jugement au grand hon se nontrin
par le gouvernement [rang “dndi-
que une détente qui ne peut qu'être
bien accueillie par tous jen amis de la
pair.
L'ôventualité d'une guerre se trou-

vant écartée entre la France et l'An-
Rletrrre, les Canadiens ne seront pas
les derniers à s’en réjouir, eux surtout
qui savent ai bien allier le loyalisme
dû À la couronne britannique st les
eentiments les plus sincèrementfiliaux
pour l'encienne tmêre-patrie à laquelle
les rattachent les liens les plus sacrés.

—0
d'at eu le bonne fortune de me ren-

contrer avec un conseiller & la Cour
d'Appel de Paris, qui, — la conversa-
tion étant tomhéo sur cette irritants
affaire Dreyfus. — à bien voulu me di-
re 3 qui auit :
‘Je na comprends vraiment pas que

le public soit asses nail pour se jeter
sur les Journaux qui publient de rol-
disant révélations sur le procès Drey-
fus, A n'y 6 plus siau à dire de seu-

 

  

,llatæ-Unis et en Norvège, où tout ré 

0

sationnel. ’l'out ce qui pouvait être
raconté de sérieux l'a ôté depuis long
temps.
‘Maintenant que la Cour de Cassa-

tion procède À une enquête necrôte nur
cetto malheureuse alfaire, que voulez
vous que le publie puisse apprendre de
nouveau avant que les magistrats 2
salent prononcés souverainement ?
“Cane sont pas eux, n'eat-re pan,

qui iront commettre des indiserôtions?
Fi bien 1 alors, tout ce que l’on dit
au publie n'est qu'un tissu de racom
tars, Amanant de l'imagination seule
de lours auteurs. et n’eyant la plu
part du temps, rien de commun aves
le réalité des faits,
“Ue qui, & mon sens, fait surtout

mauvais effet & l'étranger, c'est de
voir les Francais aussi goheurs et
s'attardant encore À lite des articles
qui ont la prétention de raconter Irs
dessous de l'affaire Dreyfus.
‘La badauderie humaine n'a pas de

bornes et on devrait bien ne pas ve
moquer du public dont Ia eréduiité fie
nire cependant par se lasser.

“La Cour de Cassation n'entend pas
se presser : les bruits du dehors ne
parviennent pas jusqu'à elle. Par ses
moins, la lumière complète sera faite,
Que peut-on demander de plus ?
“La France a droit & la tranquiilité,

la magistrature la lui rendra quand
l'enquête de la Cour sera terminée ;
mais il faut bien dire et répéter aux
gens sérieux. de se tenir sur leurs gar-
den et de n'ajouter aucune créance aux
hruits divers inia en circulation par
des gens intéressfs qui. la plupart
du temps, ne connaissent pas le pres
mier mot des choses dont ils parient
et avec lesquetles ils n'ont d'autre but
que de battre monnaie. ‘3
Cetle conversation avec un magise

trat de le Cour de Paris, était intôrese
sante à m:nilonner.

——
Aujourd'hui, vendredi, (Jour du Jé

part du courrier du Canada}, ont eu
lieu en l'église Saint-Augustin, sompe
tueusement décorée, et au milieu d'un
grand concours de prêtres et de fidèles,
les nbaâques de M. l'abbé Brisset, curé

 

de catte iniportante paroisse parisiens .
ne, chanoine de Notre-Dame de Paris
et de Montréal.

M. ie curé Lirisset. qui était honoré
de l'atuitié de nombreux prélats Frans
çais, et chez lequel était descondue Sa
Grundour Mgr Beuchési, lors de son
récent séjour À l'aris, Jouiasuit des
plus vives svinpathies auprès de tou
tes les personnes qui =avaient l’hone
neur de le connaître.
Prôtre éminent, très dévoué aux

honnes oeuvres, ancien aumônier mille
taire pendant la guerre 1870-71, suce
cessivement rurêé de plusieurs parois
ses de Paris, M. l’abb6  Brissot avait
Été nommé à Raint-Augustin, en
1887, À la tnort de M. Taïllandier, de
vénéré mémnire.

C'est A M. Irisset que la paroisse
Baint-Augustin doit sen école des Frè-
res de ia rue de la Rienfairance.
La mémoire de ce prêtre excellent

sera piieusement conservée, et sea amis
Canadiens-Français  déploreront sa
mort avec le même sentiment de regret
que s'il était leur compatriote.

MAURICR DE LA PARGUE.
———-ee

L'ABUSDU TABAC
La société française contre l'abus du

tabac a adressé aux membres du par-
lement & Paris, uno pétition en vue
d'obtenir uno loi qui interdira l'usage
du tabue aux enfants au-dessous do
seize ans, loi analogue à celle qui dé
fend aux cabaretiers de servir & cos
Jeunes gens des hoissons alecoliques.
Rencontrant, hier, M. Decroix, prési-

dent de la Société, un rédacteur un
uni” l'a entretenu dætette ques
un :

“ La science, vous le savez, nous
dit-il. constate que l'habitude au ta-
bac porte de profondes atteintes & la
santé et aux facultés intellectuelles
dex enfants et des adolescents. La dé
@énéresceuce physique et marale, qui
depuis plusieurs annfes a 6té signalée
dans ia jeunesse française, duil être
attribuée en grande partic & l'usage
prématuré du tabac. qui conduit bion
souvent & l'abus des Lcissons enl-
VI 8.

* C'est puurquoi nous avons jugé
utlle de deutander aux chambres une
lot qui présorve des dangers du talac
les mineurs au-dessous de seize ans
en leur interdisant de fumer sur le
vole ct dans les établissements pu-
Ulica,
“Cela coxiste dans certaines cone

trées de l'Allemagne. on Suitse, aux

 

  

cemment une loi similaire à été pro
tnulguée. l'ourquol, en France, reste-
rions-tnous en arrière ?
‘Ah ! nos législateurs ne 6 figu=

rent pes l'énorme service qu'ils ren-
draient & notre pays s'ils voulaient
s'intéresaor
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   DEUX BATEAUX JETES SUR DES ECUBUILS DURANT
LA TEMPETE DE MARDI MATIN
 

Les équipages sont sauvés
 

Tine dépéche de Nuluth annonce ue
les vapeurs Tampa et Arthur Orr, unt
fait naufrage aur la côte nord ‘du ‘nc
Bupérieur. le coût des deux vais-
seaux ainsi que leurs cargaitons,
étaient évalués à $450,010.

Le ‘Tampa’, venant de llufifaio
avec un chargement de charbon on
destination de notre ville, n'est plus
Qu'une épave aur les écucils de ‘'Hea-
ver Bay” à 60 miiles à l'est de 2uire
Ville,

11 n été jeté & la côte, mardi à envi
Ton 2 heures du matin. Une tempête
effroyable soulevait le lac depuis la
veille au matim L'équipage a été
sauvé et se trouve À FHeaver liay.

Le steamer, propriéth de M. David
Whitney, de Détroit, avait été cons-
truit en 1800, et jaugeait 6,000 ton-
nes. le bâtiment et la cargaison qui
«nnt perdus étaient assurés respective
ment pour $100,000 et $38,000. "

Le remorqueur W. B. Castle, revenu

du théâtre du dévastre. signale le nau-
trage de l’‘‘Arthur Orr‘’, près de le rie
vière Baptême, & 9 milles & leat do
l‘endroit où s'eut échoué le ‘“Tampat.
L'‘‘Arthur Ore’ à été jeté à ia côte

environ À le même heure que le ‘Tam
Pa. Quaique rompu par le milieu,
l'‘Artbue Orr'’ est dans une position
meilleure que le ‘Tampa’. Ce bat
ment a quitté Duluth, lundi, peu de
temps ayant le éomimencement de la
terrible tempête. 11 était en destite-
tion de Huffaio et portait une cargai-
son de favine ct de cuivre.
L'Orr‘’ qui tait un des meilleure

navires navignant sur les grande lacs,
avait été construit, ily a trois ans.

11 était évalué & $150,000 et était In
propriété de M. C. W. Elphicke, de
Chicago.
Une expédition de sauvetage a êté

envoyés sur les lieux pour le renfiouer
s'il est possible.

<<ww0w0+*<<."

DINS LE PORT
La navigation touche à sa fin

L'échouement du “ Grecian ”

Ta navigation tired sa fin. Ilne
reste dans le port que quatre transe
tlantiques. Ce sont le Lake Ontario,
ligne Beaver, Montrose, Elder-Demps-
we & Cle : Norman, Carbray Routh;
et Gusidhall, D. Torrance.
Nous avons déjà annoncé que le

‘CTerroboune, capitaine E. Gouin, sera
le dernier bateau de la compagnie du
Richelieu et Ontario, qui fera le servi-
ce, à part du travorsier Longueull. Ce
dernier ne conse ae vaysges que lors
que les glaces le forcent à prendre sos
Quartiers d'hiver dans les files de Bou-
chervilie.
Te Berthier fait son dernier voyage

aujourd'hui.
Le Montréal et le Carolina pren-

dront ra quartiers d'hiver à Surel,
dimanche.
À la deinande de M. Alexander Ho-

bertson, secrétaire des Conunissaires
du havre, la dépêche suivante a été re
gue do la part de M. It. F. Stuppard,
du bureau météorologique de Toronto.
“Le temps froid qui existe le long

du St-Laurent, va continuer.  Aprûs
une légère châte de neige, demain, ls
température sera décidément plus froi-
de,”
Au sujet de l'échouement du Gre

cian, la semaine dernière. le pilote I
Z. Bouillé a fait ile rapport suivant :
“'En descendant le vaprur Grecian, le
17 courant, j'al rencontré un banc de
Lbrutme très épais près de Maisonneuve,
et sn essayant d'ancrer. le Grecian
s'est échoué pirêa de ia raffinerie de
sucre.  lI n'a été renfloué que ls 19
à midi. Ila lu transborder du
chargement ot ide de remarqueurs
pour le remettre & flot. Ie navire a
alors poursuivi sa route vers Québec.

ARRIVES DANS LE CANAL
LACHINE.

Vapeurs Duchess of York, cargaison
de beurre : Take Michigan. cargaison
wénérale. Harges, Frontenac, 30.-
328 boisseaux de blé : Elise, 17,288.

HOPITAL NOTRE-DAME

Le trésorier de l'hôpital Notre
Dame accuse, aver reconnaissance, rf-

ception des dons suivants : Mme Paul
Lussier, $300, et pour le laboratoire
de l'hôpital, $100.

Reçu par l'entremise de M, Rodol-

be Forget : A. A. Wilson, 8100 ;
‘rneat Howard, 8100 ; W. H. Weir,
$100 ; Godefrey Weir, $100 : George
TT. Bmithers, $100; 8, I. Globonshy,
§100,
Ces mensieurs se sont qualifiés gou-

verneura de l'hôpital Notre-Dame.

M. l'abbé Bourassa, pour le lahora-
toire, 810 ; par l'entremise de Mmo
Papineau-Couture, 812 ; Æ., Comté
de Nicolet, 88.94 : Dr St-Uenis, Ma-
rier & David, 85 chaque ; employés
de le Montreal Roofi Jo. $8.60 ;
Arthur Bissonoette, va : Joseph
Riendeau, 18 lièvres confisqués ; BR,
Normandin, 80 gallons de vin: FE.
Janétot, 5 douz. d'assiettes : au bu-
reau des détectives, 2 poches d'oi-
gnona confisqués ; M. Chaput, Fils &
Cie., 11 eaiase às gelée de pied de veau;
pharmacie Lecours. 6 thermomètres
do chimique: Davis Jawrence à, Cie..6
Houteilles d'extrait de malt. 3 bouteil-
les de foie de morue, 2 bouteilles de
peptone de fer et 6 bout, de Lithia
Tablets.

  

  

 

  

BIBLIOGRAPHIE
L'Education nourdie, Seale dds Roches

par M. Kdmoad Vemodins (1}.

On réclame de brutes parts «8 r¥lonme de
notre Enssigmeincnt et de non procédés
d'Equention. Le sentement publie grandit
de jour an four; # n'est manifesté dane
toute ia  preans et à Été traduit, jumbe
dame l'enécénte de la Borhonne, par la
voix matorisée de M. Joise Letnabtre.
Aujourd'hni, tont te monde déaare qu'il

faut faire juelque chose, nals nul ne nem-
plait re mesure de paswer de in parele à
‘acte.
C'est ont note quo BOu» apporte enfin ce

bonveay Toluine.
le valume. qui a pour but de démon

In eupériniité, d'expour le programme
Le nouvelle Meole ot ls ronditionn d'ad-
misslon, rat, ea même tempa, le plus terri-
ble réqrfsttitire qui ait encore été Gresoé
cnôtre Je régime srolaire actuc),
Nowa oignntong tnrtienlidrement lon cha-

pitres suivants : Le monvement d'opinien
pour Ia trapeformation de l‘Keole :— Le
type ancien et type nonsrau du Profe-
var « de l'Éeo! — le frogramme Ace
Auden dane l'Kcole entuelle otf dans l'E-
cote nouvelle ;— Cormment résoudre la ques-

0 Sw Jatin, em.
Len nOinbreuere ilinrtrations qui areom-

pagment le texie permettent de se peadre
compte, d'tne façon natéemante, de
taBation de le annvelte Fenie at de
den Slaven dann we École annngnes qui
esletent en Angleterre et en Allemagne,

ment, ce nouvel volome de M.
Fémond Demollns va passtiouser l'aptoion
secnre a rivewent «ns ew deux prérée
ata. An point 4 tre de l'Enreguentent,
!t inaugure une époque nosvete.
—

(3) Un vol. In-12, 8 fr. 60,

POURL'EUROPE
M. le De J. O. Gadoury et Madame

Gadoury, sont partis hier soir, pour
Paris. vik New-York. l"lusieurs amie
sont allés à la gare teur souhaiter bon
voyage. Te Dr iadoury sera absent
six où sept mois, peut-être une année.

—————
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veste partout, 286 ba bouteille

 

LE "FRENCH SHORE
Nouvelles difficultés en pers-

pective

M. CHAMBERLAIN DB L'AVANT

Il déclare que la position est in-
tolérable

Bt-Jean de Terreneuve, 25 — Le mi-
nistre à reçu aujourd'hui une dépêche
par laquelle le très hon. Jos. Cham-
beriain, secrétaire pour les colonies,
informe qu'il a reçu le rapport préli-
minaire de la commission royale ré-
cemment revenue de Terreneuve où elle
s'était livrée à une enquête aur le
question du littoral français. Ia si-
tuation, telle que décrite par les
coniminsaires, est, dit 'hon. M.Cham-
berlaiu, ahsolument intolérable et il
eat partisan d'un règlement de la ques-
tion, qui permettra À la colonie d’ex-
ercer son industrie anns être molestée
par des prétentions basées nur den
droits plus ou moins fondés invoqués
par les Français. M. Chamberlaia de-
mande d'avance la coopération cor-
diale du cabinet et de la !égisiature
coloniale, & tout arrangement qui
pourra être abtenu. I! promet de
pounser les  négociatioos autant que
possible. ….

IL FAUT ETREEN REGLE
Un vo ur de commerce se voit

rofuser l’entrée aux Etats
nis

 

 

Windsor, Ont., 25. —Chas. Runk,
voyageur pour la maison 8, Davis &
Sons, manufacturiers de cigares, de
Montréal. « été empêché de pénêtrer
sur je territoire des Etats-Unis, par
les afficiers de douanes du côté de D6-
troit. 11 déclara aux officiers qu'il
ne voulait qu’apporter ses boîtes
d'échantillons à Kornia, mais on lui
répondit qu'il lui fallait produire des
papiers montrant que ann but n'était
que d'obtenir un (ranspart plus rapi-
de par voie de chemin de fer, à des
points Canadiens. Commo il n'avait

 

pas és papiers, il dut retourner &
Windsor.

PAS D'HESITATION
11 ne auffit pas de penser & une «ho-

se, il faut agir. Envoyez une carte
postale à The Canadian Royal Art
Union, Ltd., Montréal, pour connal-
tre le mode do tiragen mensuels, et
vous verrez comment nn s'y prend
pour gagner un des H454 prix évaluée
de 844 810,000 que cette compagnie
distribue tous les mois.

UN ULTIMATUM ITALIEN
Taugier, 25—Le gouvernement ita-

lien a envoyé un ultimatum au Bul-
tan du Maroc, au sujet de la détention
et du mauvais traitement souffert par
des protégés de l'Italie. Ie sultan
aura une semaine pour donner sa ré-
ponse qui sera apportée à berd du na-
vire de guerre italien, l'“Umbrie‘!,

LA BANQUED'HOCHELAGA
Et les gérants de ses succursales

La banque d'Hochelaga réunisaait
hier tous les gérants de ses succursales
pour conférer avec les directeurs sur
les moyens à prendre pour développer,
ai possible, l'influence des succursales
dans les différents centres où elles
sont établies.

C'est là une innovation, mais cot
exemple devrait être suivi par les ins-
titutions du même genre.
Dans l'après-midi, il y a su goûter à

I'hotel Viger, offert par les directeurs.
Remarqués parmi les personnes pré

sentes : MM. F. X, Bt-Charles, prosi-

 

dent : R. Bickerdike, vice-président ;
Cha Chaput, J. I. Roliand, J. A.
Vaillancourt, directeurs, M. J, A.
Prendergast, gérant général : C, A.
Giroux, assistant-gérant général : E.
A. Bertrand, comptable ; O0, FE. Do-
rais, inspecteur ; H. M. Hoire, gérant

à ‘Trois-Rivières : I. F, Boulals, gob
rant & Sorel ; 8. Fortier, ghrant a
Valleyfieid ; W. Gaboury. dherbrooke.
A. Bruneau, gérant à Québec : J. Tré-
panier, gérant à Joliette : H. Beau-
ner, gérant À Ioureville ; 1), Melne
nes, gérant à Vankleek Hill, Ontario :
+. 18. Théoret, gérant rue Ste-Cathe-
rine-Fat ; J. O. Bornier. gérant rue
Kte-Catherine-Centre : I. E. Guimond,
gérant rue Notre-lame-Ouest. Reu)
M. J. H. Bourgouin, gérant à Winni-
peg. étail abacat.
fæ préaident & remercié les gérants

de succursales qui ont répondu avec
tant d'empreasement & l'appel des di-
rectaurs. l'arlant ensuite des affaires
de la Banque, il en à trtracé les com-
tmmencements, les difficultén et le suc-
chs qui permet d'espérer que bientôt
cette fnatilution sera l’une des pre
midrea dans le monde commercial,
Ia gérant général et ies gorants de

succursales rdresatrent ensuite quel.
ques mots ainsi que les directeurs pré

POURQUOI ?
Pourquoi souffrir quand on à à

| sente.
 

! portée le BAUME RHUMAL qui
rrime la Loux, le rhume, en un rien
taps, amet 281-2

L'EXPORTATION

 

OU Benn
Le “ Montrase ” apporte en

Europe les derniers
envois

LA SAISON N'APAS ETE TRES
PROFITABLE
—

Les Américains sur notre marché

Avec le départ pour Bristol du etea-

mer Montrose’, de la ligne Elder,
Dempster & Cie, s'est terminée cs ma-

tin le saison de l'exportation du bé-

tail. Il y a à bord 40 ites de bb
tail et 121 chevaux.

Les exportateurs ne parniesent gud-

re satisfaits des profits de leur come

merce depuis l'ouverture de la navige-

tion: ils ne seraient pes beaucoup plus

avancée qu'en 1897 Il est vrai que
les taux de fret, le prix du bétail et
le prix du foin ont été moins élevée
que les années passées, mais les mar-
chés étrangers ne leur ont procuré au-

eun avantage sérieux; à certains mo-
ments, on à dû vendre le bétail à per-
te.

La caractéristiqde de la safson qui

prend fin aujourd'hui, à été ia pré-
sence sur notre marché des commer-
gants américains qui venaient mous
enlever notre bétail pour la consom-
mation aux Etats-Unis ou pour l'ex-
portation par les ports de nos voi-
ains. On aurait ainsi acheté au Cana-
da et expédié ensuite des Etats-Unis
en Europe plus de 29,000 têtes de vy
tail.
Depuis l'ouverture de la navigation,

il à êté expédié 09,040 têtes de Hé

tail, et de Québec 2,187 têtes, soit un

tutal de 101,286 têtes, dont 5,710 té-
tes provenant dea Etats-Unis; l'année
dernière on en avait reçu 13,171 têtes
des Etats-Unis.

Le chiffre de l'exportation totale
accus une diminution de 20.189 bes.
tinux sur la saison dernière et une di-
minution de 1,811 sur 1806, la
moyenne du prix par tête à êté de
855, soit #5 plus bagse que l'année
dernière. Valeur totale du bétail ex-
porté est done de 85,547,605. La

moyenne du fret océanique eat de $8.
75 par tête, soit $501,441 en tout.
Les compagnies de chemin de fer ont
exigé $H.25 par tête, ce qui leur a
produit des recettes su montant de
$320,009,
L'expédition de cette quantité de bs-

tail, en Europe, a nécesnité la dépen-
se de 16,156 tonnes de foin, & 85
la tonne, soit $118,333, et 8,654
tonnes son et moulfe à $20 la tonne,

soit $78,080, Les stalles et. leurs
accessoires sur steamers ont coûté
$185,038. Tæ chiffre des assurances

est de 899,049; le service de surveil-
lance aux cours $49,524; frais de
changement, 540,524, et bouviers
pour le voyage sur mer, S@R,820. Ce
qui fait un grand total de dépense
pour la saison de $7,506,602, soit
une diminution de $3,017,854 sur
1897.

Lan prineipaux exportateurs ont été
cette annte MM. Gordon et Ironside,
qui ont exporté 80.641 hestimux ;
Brown & Snell viennsnt en second
lieu avec 7,861 bestiaux : A. Ievack
est le troisième avec 5,082 ta
tes. Les autres exportateurs dont
les noms méritent d'être cités, sont :
J. & C, Coughlin, 5.281 têtes; Alex
McIntosh, 4,697; R, Hickerdike; Gil-
christ & Munroe, V. W, Craig. H.
Dean, W. J. Dunn, H. Mullins, D.
Macdonald, Green & Price, etc. les
principaux porta de débarquement
sont Liverpool, Jondres, Glasgow,
Brintol, Newcastle ot Manchester.
L'exportation du mouton à été pres-

que désantreuse, À cause de In quanti-
té énorme de moutons envoyés sur les
marchés d'Angleterre par les Isian-
dais.
1) a 6t8  exporit durant la saison

qui ne termine aujourd'hui 34,061

moutons, ce qui est une diminution

de 26.263 sur l’anuée dernière et une
dimfnution de 45,680 sur 1898. Ta
valeur tntale des moutons exportés
est de $174,058, soit une moyenne
de 85 par tête: le fret total est do
$34,001.
I.'exportation des chevaux n'a pas

atteint le chiffre de celle de l'année
dernière; elle eat inféricure de 50 p.c.
environ. I! a été exporté cette année
5,822 chevaux, co qui est une diminu-
tion de 4,226 sur 1887 et de 4,263
1896, Voici les principaux ports pour
l'exportation des chevaux.

898. 1HO7.

  

1xy6, 1m95
1.148 9.148 3.848 2.680
2,600 ,GHN sans 4,127

  

 

Total « 5,842 10,081 10,0868 19,788

C’ent le nteamer ‘Irishman’, de la
ligne Dominion, qui à transporté le
plus forte cargaison de bétail, soit

0,000 têtes.
Du port de Québec il a été exporté

cette année, 2,187 têtes de bétail et
1,098 moutons.

ESPAGNE ETETATS-UNIS
Les Espagnois devront ceder

—
Paris, 25.—0nN est maintenant rer-

tain que les commissaires espagnois
attendront À lundi avant de répondre
à l'offre des Américains au sujet des
îles Philippines. En sttendant, {is
font tout leur possible pour retarder
l’inévitable.
Aujourd'hui, ils ont demandé aux

Américains a’fle accepteraient une
proposition relative 4 la cesston des
Philippines pour cent millions de doi-
lars ; mais il n'est pas douteur que
les vainqueurs refuseront. [ls sont
décidés à s'emparer de tout j'archipel
et à ne donner à l'Espagne que 820,-
[LOGIE

Les tommissaires espagnols propo-
seront aussi Ia cosslou des tles Caro-
fines ou Canaries, A condition que
l'Espagne garde sa souveraineté aux
Phillppines qui ecralent sous le con-
trôle den Ktats-Unin. Tans ces cone
ations, {ils ne demandersient aucune
somme d'argent.
Madrid, 25.—la '‘Correspondencia’s

dit que les Américains comploteront
bientôt pour s'emparer des fies Canes
rics et Baléares sans que l'Espagne
puisse les punir.

 

 

Les Tures vienment de eflébrer laut pre
wire Jour de l'en.
Devant le palais du sultan, à Copatanti-

pople, québee fmmences récipients. de dix
bertolitres ehasun, olfralemt eux 120,00@
mendiante de in ville nos pâte faite de eu-
ete d'orge, de farine J'amidos. de lait e!
d'eau de rome. C'eut le radrau de gran
wégnaur, au“juel prrannee-crie va case di-
te = ne d'avis touruer le
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LA PATRIE

DANS LABANLIEUE
VILLE ST-LOUIS. — iss concerts

en plein air, notamment À cette épo-
que de ls saison, ns sont pas appré-
ciés à St-Louis, aussi ceux qui ont le
mauvais goût as s'y livrer ne man
quent pan de tomber entre les mains
de la police. Hier ecir. une voiture
emmtenant denx hommes et deux fem-
mes, a été arrètée at conduite au pos-
te. [es aecupants ont été relèchés
sour caution et comme ils n'ont pas
jugé & propos de eomparaitre em cour
du recorder, cl matin, leur cautiofne-
ment a été forfait.

&T-HENRI —Iss hommes de la bri-
rade ont été beaucoup occupés hier.
A dix heures et vingt-ing ils furent
appelés au coin des Tues Atwater et
8t-Antoine. En arrivant, on cousta-
ta que ce n'était qu'une fausue alarme.
A midi moins vingt. les pompiers fu-
rent appelés sur la rue Kose de Lima,
où une cheminée aurchaufiée avait mis
lefeu & le résidence de M. l'échevin
Aimé Taillefor. leu de dommages.
À minuit moins vingt, une troisième

Glarme appelait la brigade à l'hôtel
des abattoirs. [A aussi il n'y a pas
eu de dommages. Un des occupants
de la maison, qui est tombé paudant
qu'il tenait une lampe A la main, a êté
1a cause involentairs ds co commence-
ment d'incendie. |Il s'uat infligé dans
sa chute, des blessures assez graves
qui ont nécessité son transport à
l'hôpital Notre-Dame.
«James O'Brien a êté condamné par

le reenrder Larochelle, ca matin, à 81
d'amende et les frais, ou & 8 jours
de prison pour ivresse.

AU KLONDYKE
Lettre de M. l’abbé O. Corbeil

M. l'abbé Ozlas Cartett, missionnai-

re au Klondyke, ‘cuit de Pawsaon le

lettre suivante :

‘* Dawson, N. W. T..

24 août 1896.

Mer L. P. A, Langevin, O. M. I,
Archevôque de St-Foniface.

Monseigneur,
Depuia quinze jours je suis enfin

rendu & Dawson, sl presque comme
César, je puis dire : ‘’Veni, viai, viel."
J'ai vu des monceaux d'or, mais iné-
galement partagés ; de (autastiques
espérances dont la réalisation a enco-
re été exagéré ; de acaudaleuses dé
penses, de grousiers et inspudents gas
pillages dans les ‘’saloons’’ nombreux
de Dawson. Mais j'ai vu aussi le
désillusion chez le plus grana nombre,
les privations de toutes sortes, la mi-
sère sous toutes nos formes, le décou-
ragement et la déseapfrance en pous-
ser plusieurs au suicide. Ilya de
l'or et en grande quantité ; le Bonan-
za et l'Eldorado sant excessivement
riches ; ainei en est-il, dit-on. du Po-
minion ; mais tout a ôté pris par une
centaine de mineurs, et quarante mille
autres travaillent à découvrir de nou-
veaux cresks, inutilement, jusqu'à

jour,

Dawron n'est pas une vitle idés
ce n'est pas in calomnier que de l'ap-
peler un ‘pandemonium’ inlmagina.
ble. 1Ily w= des poteaux placés par
Un arpenteur pour marquer les rues |
mais il n'y a pas de rues. Des tentes,
den calanes en ‘logs,’ des piles de
boites. des naca de farine et de bacon
sont jetés, péle-nèle en désordre ici
et là, surtout IA of Yarpenteur avait
désigué les rues. TA ville eat bâtie
sur un marais pestilentiel, et sur le
fianc escarpé d'un racher aride, véri-
table calvaire, pour ia plupart de ceux
que n'y bâlisnent des chantiers. Puis
sent-ils, à l'exemple de Notre-Hei-
gneur y porter leur croix en esprit de
sacrifice. et nftrie leurs souffrances
pour ls pardon de leurs péchés. [os
conversions sont nombreuses. Avec
quel bonheur nous accueillons ces pau-
vres malheureux ct les réconcilions
avec leurs premières affections, leur
rappelant les promesses de leur bap-
téme. invoquant surtout les doux sou-
venirs de leur première communion,où
ile étaient sisûrs d'eux-mêmes, où ils
se promettaient infatHiblemeut d'être
toujours dans l'avenir des hommes de

devoir, den chrétiens convaineus et fie
dèles. Pauvre vie * ! 1 Comme elle
se ment À elle-même, lorsqu'elle de-
vient l'iniquité !

Iles Canadiens-français sont nom-
breux cette aunée, et i18 nat, parsit-il,
un tiere des metil ures mines découver-
tes jusqu'à ce jour. Un grand nombre
eont déjà rendus dans les mines ou
J'irai les visiter fa semaine prochaine

11 y a beaucoup de maladie, une fis
vre particulière au pays, je crois, con-
sume bien des vies. Je suin chargé
dea Canadiens-français qui sont dans
les hôpitaux. J'aime biets ce ministère:
mais je préfère encore mieux faire le
ministère des mineurs. Je commence
rai done la semaine prochaine. le R.
I". Desmarais ira & Forty Miles, ot lo
Père Lefebvre restera ici avec le l’ère
Gendreau.

 

ce

   

Je demeure, monseigneur, votre re- |
connaissant et dévoué fils en Notre
Seigneur.

O. CORBFE.LL,, Ptre.

EXPLOSION D'UNE POUDRERIE
. —

Six porsonnas turos

Louisiane, Mo., 25.—~Hisr matin,
vers 8 heures, une terrible explosion
s'est produite dand la poudrerie 'Her-
cules Powder Works’ près d'Ashturn.
1a violence de l'uxplosion a Été telle
que la commotion du sol a été res-
sentie dans un rayon de plusieurs mil-
les. L'atelier d'emballage a été com.
platement détruit et plusteura autres
batiments sont fortement endomma-

fix hommes au moins sont tués.
La détonation a été terrifiante. las

murs et la toiture de l'atelier d’em-
ballage étaient lancés en l'uir enmme
w'ils avaient été projetés par un vol-
can. Den éclats de vitre ont volé jus-
qu'à dix milles du centre de l'acc:-
dent. Tres employés volaient en l'air
lancée per l'explosion et leurs corps

retombnient au milieu des débris en
seu.
Une demi-douzaine de personnes ort

été blessées par dea morceaux de bois
Jancée dans lea airs.
Plusieurs maisons dans le voisina-

ge. aont endommagées par des déâtris

tombée aur elles. A un domi-mille du

Heu du siniatre, Une maison, encore

éhranife par la secousse pravoquée par

l'explosion, a #4 presque démolie

une énorme masse de maçonnerie

en briques qui s'est abattue sur elle

TEMOIGNAGED'UNJOURNAL DE
MEDECINE

Le Canada Lancet attente oo qui

ault : ‘’Abley‘a Effervescent Salt mé

rite tous los éinges qu'on fait de cette

préparation. Ii n'y « pas de doute

sur le point : Non usage quotidien ai-

dara grandement à prévenir et à com-

battre la maladie.” En vente ches

tous les pharmaciens. Prix, 60 cta

le gros flacon. Flacon d'esvai, 25

cts,
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UN AVOCAT POETE

Il veut défendre son client
dansle langage des muses

Indigaation du juge

Anderson, Ind., 25.—Dans une cer-
taine cause en Cour de Circuit, l'avo-
eat du défendeur à donné avis, hier,
qu'il présenterait son plaidoyer sn
vers. .
Les avocats des demandeurs ont pro-

tenté et ia cour, avee indignation, @
déclaré qu'elle n'admetirait pas les ar-
guments sous une telle forme.

Après quelque discussion, on à trou-
vê qu'il n'y avait aucun précédent au
statut empêchant la poésie de pénétrer
dans le Temple de Thémis. Et com-
me l'avocat poète insistait, la cause a
66 remise au 3 de janvier,

AU NOUVEAU-BRUNSWICK
St-Jean, N.-B. 25.—Paynon David-

son, à ét4 informé hier. de ln mort de
sa soeur. Mabel A. Davidson, ia pati-
neuse bien sonnue de Ht-Faul, Minne
sota. Mlle Davidson 8tait Agée de 34
aus, et ne u'était jamais reise de
blessures regues il y a deux ans, pen
dant qu'elle patinait à Paris.
—La melasse des Harbades est eu

haunse d'un esnt sur ce marché.
Les stocks snnt plus légers qu'ils ne

l'ont êté depuis plurlours aunées. le
warché d'IJalifax est aussi très ferme.
—Læ jour d'Actions de Grâceu a été

tranquille ; les grandes maisons de
commerce étaient fermées.
le lieutenant-gouverneur Melæennan,

« reçu ses ministres À Riverside, com-
té Albert,

UNE OPINIONFRANCAISE
Du “‘Lyon-Républicain’’ :
Toutes ice raisuns militaires, com-

mercialen, philosophiques, mili-
taient pour que l'an ne s'entretubt
potut & disputer & l'Angloterre Facho-
da ce misérable amas de huttes, nu
bord du Nil, où la fièvre surtout tient
garnison.

L1 faut être raisonnahle et pratique.
11 n'y à nulle humiliation à ne retirer
devant les Anglais en march» depuis
longtemps vers Fachoda. Cea posi-
tlons-là ne sont point des olijets de
loterie et ne ue gagnent pas à la
course.
Avec l'affaire Dreyfus divisant 1'o-

pinion, avec les hoines et les rencu-
nes actuelles, étinus-nous bien en
train d'obtenir la discipline et de nous
soumettre aux généraux? Avec notre
marine désorganisée, pouvione-nous
déharquer cn Angleterre? Non! n'eat-

 

 

ce pas. 1h bien! que les vrais pa-
triotes réservent leur ardeur pour
une occasion moilleure.
La guerre avec l'Angleterre, pour

le village nègre de Farchoda, était un
crime contre la civilisation, une rui-
ne commerciale, une honte diplomatie
que et une aottise.

LA “REVUE DESDEUX FRANCES”
Nous avons déjà eu l'necnaion d'appeler

l'attention de noe leeteurs mr la
den Deux Franees,” lu plus riche ot a
us artistique publication que nous ayous
ale sue en Canada. ‘la Reroe de

eux Franees' eut ‘in ples importante re-
vue de innue française du monde entier‘
par son tirage et nes Eravures. Le our
cba rapide et enusidérable qu'elle a nhtenu
sexplique par le win exceptional de va
collaboration  eonflés aux plue grands
maitres de tn littérature francaise: Fraw-

Corp. Wetorien Sardou. Julea Le-
lerre [nd Hugues Te Roux,

me, Ne même (a ‘Revue dea Deux
Frances d'est arouré ln callahocation de
noe meilleurs éerivaine canadiens parml

uoua pouvons citer: Arthur Buies,
1 Bulle, Napoléon Legendre, De

Celles, ete.
La ‘Revue des Deus Frances vetend

du reste ne nignaler par deux carnethren es-
sentiela: ““T'indéprntanes abralue de
parti politique," eat {1 IH contient
curliltr tout ce qui rot “Bemu’’ et ‘‘vrai
sa.ue demander À l'anteur autre chone que
ln ainesrité et le talent — et ‘le enlte de
În laneme #1 de Ja pensée françaises,” dant
Mt appartiqut ane: Canndias de conserver
1e précleux dépôt.
Ja “Revue des Deux Frances” ent, male

Cré ann format, on riches, sop nomhreu-
sen vt curieuses ETATU sen Articles
plae grands mal moine coûter

  

 

  

    
des revtien.” Ahuntement d'un an,
seulement, (Montréal, NO, rue MI. Tne
anes, — Quéhee, 26 rue Bt. Jean.) Tout
noinné est remhoursé An prix de son
abnnnement par une splendide gravnee de
A ples earede Va revue de fons les pos
fat: a 1'Rennittian 4- 1000

Un Soldat Anglais
Dit commentles Pilules de Mil-

burn pour le cœur et les nerfs

vainquent la Maladie,
 

Comms les armées ennouérantes de In
Oravfi~Bretagoe, qui marchent la vie
toire dans toutes les parties du globe, les

  

Pilules de Mildura pour le cornr st Len
needs (riomphest partout de le maladie, de

In faitireee et de la souffrance, et dé
euE qui sont lide par les entrave

lade.
David Walsh

auf

   

de Carteton Place,
  

  
   
  
  

 

5 tomme sr atlfon st marie Gans drm ana
maintenant emplo a

ædien dit usedI ne Farmée
deving abattu et man

était complètement épules.

“de souffrais beayeonp do maladie Ow
foie, du perte d'appétit, etd. Mon wom-
meil était interrompu et j'étais troublé

tavrhemars. Can duraît Sepals
ol he, Juolqoe Yoke pria un grand ombre

ufoldng r apper mux waux qui

‘“Copendant je n'eus aueon aontagement
avant que j'aie pris des fake pin Mi)
burn pour Le coeur ot len nerfs, que Jem
Bora en mime temps que les pthaies Maza
ves Dour foie, pt maintenant, après

en avoir pre quelques boites. je me sens
été durant bien des nn

—— To mticonv eurfore
gd ee ”n

orpan syotème n aid reieré forint
plluler do Mtibu.

toe nerfs annt un remd Pere ru-
fait contre 1a faibiesss ot les palpitations

S00! fate

ême nervous
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A. L. J. Hainault
Ingenieur civil et minier

Tourtruetions prete Fonte; Aqutétet, A
Expertises

à Choutèrs
redt-Aisais Montréal

26!y0e éen mu
Chambre 11, Chorterol
400-La
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Vous Aimiez
a Patiner

Lorsque vous étiez petit gar-
çon, vous n’avez pas oublié cet
amusement qui est si bon pour
la santé et produit tant d'agré-
ment. Vous n'irez certaine-
ment pas patiner avec vos
chaussures que vous portez sur
la rue, qui sont faites nullement
pour le patin. Les ronds à
patiner seront bientôt ouverts
et les chaussures à patiner sont
ici, belles et bonnes, noires et
chocolats. Gargons $1.50 et
$1.75. Hommes, $3.00 ct

$2.25. Femmes, $1.75.

Le Modele
1507 Ste-CatherineFreres
NF"-Commandes par la malle oxé-

outées promptement.

 

ACIFIQUE
JET0TFA

DEPART DF. LA ARE WINLUSOR POUR

Boston. *o 25 pu .
Chicago, *2 R40 p.m.
Turonto, Londen, s885a m. 1% 0.80 p m,
Mt Paul où Minneapolis, La
Winnipeg ef Vancourer stp. m.
Ottawa, #9 46 6. m, FYESTY: Sa 10

p.m
Fonte Fortune, 6.16 p.mm. ;(1.009. M.

© Pails à ford, them; [RUNNY
hn
eis, Famlam, ba wm. 4300 WL TNR

m.
Newport, à a. m. ; M0 y. m 6.990. nm.
Magog ot Sherbrosha 0 a M; 4300. m. ; | 7.00
-.

» dé Joan, N.-B. ét Molitaz, $7.00 p. m,

DEPART DB LA GARE UE LA PLACE
VIGER POUR

; ot Trois-Rivières, 6.680 0 SOU pm. :
ei p.u
Jatin ot Kt Gabi
date, ;

. - am,
ta Aguikn's! Labelle, w818 8.1. ;

Loop m
4 L'ustaohe, 5.96 p me: 11.405. wm.
Ottawa, à 152.0 ;b15ÿ.m.

# Démanches seulement. “Tous les jourL à Ex
espté lan samedis ot dimsnshes. dBamedia seule
ment. 2 Chars salon of chars dorteirs. Les autres

t lee jours detrains sou
erodis seulement,

     

        

 

 

 

Muronu des billets ot Su télégraphe
de ville

129 rue St-Jacques”5

ITAL
Convois-Express Rapides, Toronto et

 
 

 

   

   
  

  

  

1'Ouest
Tous 4s Limamche

Vole double jours ascepté

Dép. MONTHKAL., 0.38 pm
Are. TORONT + 1:8 Le
Art. HAMILTON …. 85p.m L'ôsm
Ace, NLAUARA VALLE 660 tm, Ala. m
Ac. BUFFALO 1000p m, 19,00 midi
Arr, LONDON ? 175 m. 11.10e m.
Are 'TuUIT 2.005. m
Arr. CHICALQ 209. 0pm

*Le dimanche départ de Moutréel à...8.60 nm

Trains Eclaire à des heures populaires
antre

MONTREAL KT OTTAWA.
Départ de Montréai à 7.80 am, 9.80 à

 

 

tm, axcopté dimanche, et 4,55
p.m, tous dew Jours. I
d'Ottawa A R00 a.m.
p.m, et 6.45 wrcepié le dimane

   
  

 

Pour bifl-ta, «oper réservé Ann
chars dortoire tous renseigne men:
dremser eux agents de In Compagnie.

 

  
Bureas des Billets Best ia Ville, No 137 rus
W-Jacques où à lu Gare Bonsrantars,

 

ChemindeFer
Intercolonial
DU CANADA

 

Excursions & Bon Marche

" = MONTREAL A
4 is 8. Aller

StJobe N. 8. cl! $8.00

Now Glasgow NE. rer
Piclou N. E, fan | $10.00
Halifax N. Ë. Retour
Summerside |. P, Es 272 $9.50
lharloitetown I.P.E. 2° 10.95
8 duey C. B. Alter

orth Lidney CB. PR 14.00
x proportinnellement bas pour d'autres on-
neFraviacre Marlitimes * Messeiquenes à

eu

Billets bons pour partir les

19, 20. 3), 36. 27 et 28 Octobre 1898
Nong pe¥r revenis dass un déisi de 16 Jours après

à date l'émission.

Æ. A. PRICE.
Agent des Passagers du Distriet

BUREAU oes BILLETS oeca VILLE
168 RUR SAINT-FACQUES

1.00 eapiditauts peuvent nbtrnlr let aux de Fre
+ toute autre information va d‘aciressant à

JAS. HARDWELL,
Axest ds Fret dc Divielon.

Chambre 119, Board of Trade Mentedal.

   

Hotel Carre Viger>
334-336 rue Craig, wgdes re

Un nouvel hôtel magnifiquement meu-
blé, fes repos «toto liqueurs sont tout
susel bons que l'hôtel, et les hôtes y trou-
reront tout le confurt possible,

JOS. COUTURE & CIE,
Propriétaires.

 

 

 

Hotel Rieadeau
Ea Paco de !'Hétel-de-Ville ot
da Palsio de Justes... .-

Cuolque pos des batenux où des garoe de chemise

Shel 60 Flaco Jacques-Cartier. - - MONTREA

106 RIEXDEAU, Pooyridiaire,

      

   

 

Paquebdots de la Ligne Alias

DE MONTREAL A LIVARPOOL

   

 

   
  

 

De De
Steamers. Portlend st Jens.
Numidian … nov. 36
Perisian - Dis. T
Les steamers partiront de Portland &

l'arrivée qu trals da Grand Tress par
ta e atréal vondesdi 30 af =,
e Gr. Jean, mercredi, iitat, jeu

‘arrivée des trains de l'Intercole-

 

$u Pacifique C lass ésàCalee Caer
sage de cabine, Numidian ou La:
î 90 gt $60; Parisias ot Califor
60 à $80. Billets d'atter 0

  

Pp alte. ond ue,
Lon ot Loadonderty, Jo

“ 1 .50 alier et rotons. Em
. oi, Londres, Glnagow O80
03558°01 ‘958.00, Paris, 680 94

f ar te
Ja lumière éleet

Berrede Meneow, de Derry. Go NW. Yorkertice de Masgow, ; . York.
28 MONGOLIAN, TA nov. 11 0.8.

STATE OF HEBRARKA.

  

  

 

  

 

  
  

midi.
LL

= ‘ -re ont pour Ola
Bella . Derry ne Quesstonn, hao A

ret, passage on mutres talorime
to reset vr ar Aline, Mont

atan nn Philadeinhle,

LIGNE LEYLAND
PORTLAND:LIVERPOOL

On ve propass ds falvs partir lee sieamers ds esti
ligne Ment conus comme sult:

 

RTTOURS LES NEMAINES EXSUITS
Den canusimementy disests pour 6 à ir de tous

les endroits du Canada et des Léate-Unis sont évanee
buamis de for du Grand “roo of sen arvaces,

FRED. LEYLAND & CIB, Lie.,
300 Edifiee du Beard ofTrade.

zu MONTREAL,
PORTLAND, Maine 7 ten
Tn nombre limité da passagess 40 cabines pourront

voyage? & bord des stonmers sl-dessus, pour on prie

 

LIGNE DOMINION

Elder, Dempster & Cla,

Montreal a BRISTOL, ‘Avonmoutts
3 Lomdres

Les re Go la Myue al-Gosous
arves toutes les amélierations
rues our transporter les boatieux,

beurre. fromage, le grale of wae 8
os docert;séasraie de toute ate
rest envoyés de Montréal, somme Xn

A BAIRTOL (Avoameuté >
B,8. MUNTHOMIE …. … … … … … Nov. 3û

Lee vapeurs alagt marqués seat pong
vus ds rePigérateurs.

A LONDRES
6. MEMFON .. 11.a am 9

wart du tros 8 autres détails

Elder, Dompater & Cie,
219 rue des Commiesaires, Montréal,

Ontario:
DAWSON HARLING,
Weitisgten 85. B. Poronte,

Agence Ge CI Je .
JOHN B. his à De. 6 rue Oherman,

 

  

  

    

FURNESS, WITHY & CO. LIMITED
AGENCES 1

MANOHESTER LINERS LIMITED

Le vice deunique ser ° = rioquners de

CANADA ET MANCHESTER
On n l'intention de faire partir les stems

mers de site Higue aux “in «i-écasous

  

mentionnées nu peu près :
De Manshoster De Montréat

4 15A se n

27 vet … … Manebes Trader …… 30 =  

LIGNE FURNESS
v ve  réguilers tous lea qui
maAEAHAI
LUNDRES, ANU. Leo steamers Bt. John
gy Halias ‘City mont pour do
shambres d'emmugasinags aves Hgtras
teur.

PROCSAIXS DEPARTS PHOIRTES
De St-Jona Swemae D’Hallam
ler er*., Halllax City .. cc cee § oot,

LIGNE CANADA ET TERRENEUVR
Vay reguileis 1088 lea guin u
auLIRRON LETal
SUVS, où LIVERFUUL, AU
Arrêt à BL, Jean dix jours environ ap

le dépurt de Liverpoui et deux jours ap:
te départ d'Hailfaz.
UVommudités supérisures pour lee passe

gers de remiare clasre A0 milleu fo De
virer. ‘ous les steamers sont dela à
l'éleetréeité et ll 7 6 des corvances à
doré.
Prochain départ projeté d'Halitez: Ulun-

t.
oar Soca des departs, pris du passage
ot fret, n'areaser À

LimicednURNESS, WITHY & CO.
Gé rue Bt. trancole-Xavier, Montréal
HUTR STAR LINE.— Départ € Now
Tork four Liverpool. tous jes mers

<redie à mi
Arrêt À Quecastows pour le débarque

ment du courrier postal et des pasagore

ver. 16 “pe
Rov, 23 3

Uet, 36 Nov, so Dés.
ov. Déc.
ov.

  

* Départ je mord.
Prix des premières classes : Cymrie, 000

et au-dessus; Britannie, Germanic, $80 et
au-deruus: Majcatie, Teutonie, $100 ot au
Seven: Billets d'aber et retour
de rédaction eur les Nrix de pa me
inde (Prix d'hiver à vigueur le ler ag

bre.)“'Ercondes cabines our Je Majostée et le
Te . Aller où retour, 80 #8 a

derésuetion pour lea Mitets d'siler of ror

MOTNOISIEME CLASSE — De New Yoru
uernatow dverpool, Londrey, Gd
lasgow, rty: Germanie, Britannie,
Syme $3080; par lo Mejestia ot lo Town

= 3
tople,$37. Ge la compagnie, Ne. 9 Broads

vx B J. COGELIM,
489 rue Bi. Faut, Montréal. Cola & la

  

   

 

  Francois-Xarier.
 

 

Lignes des bateaux desservant les
marches

POUR CARILLON wios PORTS LOCAUX,
vi DUCHESS OF YORK, 4s bessin ét

à & à m., tous les Mrereradie ot Sumadis.

POUR HAWKESNUSY, PAPINBAUVILLE,
OTTAWA, RTC.

Yageur PREMCENS tous jes Mardte à Vendre
atop nm

POUR OTTAWA, UTO.
Teponr MAUDE tous Les Yendmdis à Ÿ p. mm

alaeirLtThar “Ua pouvaprocurevou
la nu bateau prinotpe! ou aes

 

TelephoneMots 1000 R. W. SHEPHERD, ,Ç
Disectour-Gérants

Noo 16 à 165 Rao De la Commas
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{Le De
Madeleine ne devait cependant pas i

avoir besoin d'aller ausat tolu pour

rencontrer ce qu'elle cherchait.

Le hasard le fit tomher un jour sur

totte annonce publiée en homne place
par un journal de Nancy qu'on recevait
au château :

CELFRRITE PARISIENNE

Mite Prudence
Oniversellemant conatie pour l'infailli-

Dilité de ser prédictions
De passage à Nanev. Grande Rue,

No. 13.

Lit dans les cartes l'avenir, prédit les

teênementa les plus inyatérieux.

LUCIDITE. — PRECISION, — IN-
FAILLIBILITE '

Consultée par toutes les fêtes cou-
Tonnées de l'Europe ot du monde, À
reçu les témoignages d'admiration les
plus flatteurs.

AVIS

Mademoiselle Prudence étant inces-
eamment attendue dans le Midi «t
devant s’embarquer ensuite pour
I’Amérique, ne passers à Nancy que
quelques jours...

Consultations tous les jours de © h.
à 6h.

Comme un fait exprès, Madeleine
avait requ nur ces entrefaites une let-
tre de Valérie de Helleune, la nièce du
Général Henriot.
L'ancienne amie de pension écrivait:

‘Ma chère petite amie,

“La bombe à éclaté plus tôt que je
ne pensais et le complat devait être
ourdi depuis longtemps. sans

jo m'en fuses aperçue,
qui me targusis d'être ai
Je t'annance mon très prochain

mariage avec le lieutenant de chne-
seurs, Fernand de Montaiban, officier
d'état-major de monsieur mon oncle,
et fort riche, ce qui ne gâte rien. ‘Vu
vols que tout de même j'avaisen du

flait en comptant m'amuser et aller
dans le monds crt hiver. Seulement,
au lieu d'y faire nou entrée sous la
torme d’une héritière hon pour le con-
Jungo, mea déhuts suront tics mous le

villon du Heutenant Fernand de
ontalban. Tant pis pour les cou-

reurs de dots.
“Fntre nous ( maiz entre nous seule-

ment, ne va pas me trahir}, mon fu-
tur mari me plait beaucoup et jo win
bien près d'en être toquée. C'est un
grand, beau et bon gnrçon avec de su-
perbes mouataches À la hunsarde et des
yeux pas méchants du tout, qui disent
un ta de choses Nous ferons un oli
cole. c'est mon général qui l'a ufiie-

‘En attendant d'en être arrivée à ce
“jour fortuné" de mon mariage. j'ai
ttécidé de chlébrer mer adieux A la vie
de jeune fille par tune petite ‘fête blan-
che” entre nous, fanm hommes, dans
l'intimité, comme font ces messieurs
quand ils se disposent à épouser l'une
d'entre nous. Au fait, pourquoi leur
laisser ce privildge ? T1 est bien en-
tendu. n'est-ce pas, que tu en es, ainsi
que Gervaise ? Je ne vous pardonne
rais pas de me faire faux bond ce jurtr-

  

“Je vous présenterai une de mes
amies de Paris, Armande Monval, la
fille d'un banquier archimillionnaire.
honne fille, jo ernie, bien qu'elle ‘le
fanse un peu & V'épate’’. comme dit
Fer... paraon, M. de Montalban. te
compte sur toi pour arracher de gré
au de force Gervaise à sa redoutable
belle-mère. Quant & toi, je connain la
bonté de tes vxcellents parents ot jo
suis certaine d'avance qu'ils ne me is
ront pas le chagrin de me priver de nia
plus chère amic. Remarcie-les de ma
part, ma bonne Lonlon en les assurant
de mon plus affectueux #t profond res
pect. Et reçois mille hons hatsers de
ta — Valérie."
Mlle de Belleuse avait en effet obte

nu de son oncle la permission d’enter-
rer gaiement aa vie de ieune fille en
une fête de jour dant l'élément masc
din devait être anigneusement exein,
Un garden party dans les magnifiques
Jardins de la division. 11 y aurait
goûter, concert el orchestre de triga-
nes venus exprès de Paris. Tes jeunes
filles danseraient cntre olles aur les pe-
loures au son de l'entraînante musi-
que.
Nous n'affirmeriona pas qu'à ce mo-

ment surtout aucune d'elles ne regret-
terait la rigueur de cette proscription

du rexfort et l'absence de quelque
gentil cavalier : mais, nriginale et
gaie. Valérie avait trouvé drole d'imi-
ter Fernand de Montalban, son futur
mart. qui, tul aussi, devait fêter ca
Jour-là, avec sem amin, par un Joyeux
souper. les derniers fours de non céli-

  

—De cetie façon, nous n'aurona rien
& nous reprocher l'un et l'autre, avait
dit en riant Ia jeune fille, qui embras-
sa le général pour lut arracher l'auto-
risation déairte.
—Mais pourquoi veux-tu inviter tes

amies : dans la Jaurnée *.…. pourquen
pan le anir 7? C@ serait bien pun gai,
11 me semble ? interroges le vieux sol-
dat. quand 11 eut esfin consenti.
—læ soir 1. Oh! non, mon oncle '

Nous n'y pensez pas ! répliqua Mile
de Rellcuse. Une anirée, ce serait
tout de même trop triste sans cava-
fiers t
—Allons, comme tu voudrax !.….Mais

au moins n'y aura-til pas moyen de
me réserver un petit coin pour anis.
ter âcen rljouissances Intimes ? de-
manda le général, taquin.

Mile de Belleuse necoua la efte nôpue
tivement.
—Vous ne voudries pas. mon nnele *

Une fête de jeunes filles ' Nous n'ad-
mettrona aucun envaller ? 14, au-
eun !
— Mais je ne rui® pas un ‘avatior,

mot, que diable *Je euis un vieux
baron. J'ai droit & être dispensé de
l'exclusion. s'éeria le général avec une
insistance comique.

=Ta. ta, ta, mon ghabeal, (it Valé
Fie uvee un affectuenx accent de flntte-
Tie ciline, vous savez bien que. «ous
l'uniforme. vous portez aussi henu que
le plus galbeux de vas officiers d'état
major.

~-Méme que le beau Fernand de Man-
talban. peut-être, petit manque ? tit
l’excclient homme d'un air narquois.
Valérie embrossa son ancte.
Fernand ne nets jœut-être pan gis.

si bien que veus, À votre âge. mon gé-
néral, fit Valérie avec un sourire.
—À uon âge ! C'est cols * Je m'y

attendais : faites fonda aprbe cela aur
les compliments des petites filles,
s’écria le général Menriot. en donnant
une tape amicale nur la jone de na nié
ce. Alors, c'est entondu, vous ne vou-
lez pas de moi ?
—Voue ires déjeuner ce jour-là avro

Fernand, mon oncle. Ce sera bien

  moiselle du (Chateau

 plus amusant!

  
A + Cru a amuse |davantage,

mul, de rester ict?
—Non, tmon oncle! C'est impossible,

a cause de von moustaches, dit Mile
de Belleuse avec le plus grand sérieux.
—Vous savez que vous allez vous

enuuyer comme des petites filles au
baut d'une heure, avec ta ‘’fète blan-
che’, mon enfant, ste le général
d'un ton de compassion comique.
—Noua danserons pour nous amu-

ser, mon oncle.
—J'interdis lormellement aux dane

seuses de faire irruption dans les hu-
reaux de l'État-major, ajouta le vieux
soldat, d'un air de feinte sévérité.
—Vaous donnerez congé à votre état |

major pour ce jour-lé, tnon oncle, si
vous avez peur, répondit Valérie sur le

 

méme ton, Comme cels, vous serez
tranquilte.
La lettre de Mile de Helleune avait,

entume on le pense, fait le sujet de la
ennversation des hotles de Hois-Joit-
vet,
l'idée de Valérie fut trouvte

tous originale et charmante.
Comme de cotume, Madeleine avait

été laizsée libre d'agir à an guise,
c'est A-dire  d'uccopter ou de refuser
l'invitation de son umie.
—J'irai cœrtaineiment, puisque cels

‘ne vous contrarie pas, dit Mlie Duha-
met & sen parents. Outre le plaisir
que j'y trouverai, je connain Valérie

el jo sais À quel point eile serait pers
née de no pas m'avoir.
—Tu ras avec miss ?
—Fourquoi déranger miss, petite

mère? demunda vivement Madeleine
Duhamel. J'irai prendre Gervaise à
(‘hitenay et nous irons ensemble chez
Valérie.
—Nt sa belle-mère lui en donne l'au-

torisalion car elle n'est pas heureu-

se. la pauvre enfant, Mit observer le
maître de forges. [1 ent absurde de
Ju laisser prendre si pou de distrac-
tions
--Tu crois qu'elle pourrait lui refu-

ser celle-là?
-—Je l'en crois fort capable. En tout

can, je L'engage À t'uxnurer de ses ‘in-
tentinns avant de faire des projets au
sujet de (iervaise, recommands M.
Mhamnet.
—'T'u na raison, père, j'irai aujour-

d'hui à Châtenay. répondit Madelcine.
frervaise doit avoir reçu comme moi

léinvitation de Valérie : Je sau œ

qu'en dit sa belle-mère, Quant À elle.
je nuix certaine qu'elle ne demande
pas mieux que de venir.

—Un, je le crois sans peine, appuya
M. Duhamel en rinnt.
—Fnfin je tAcherai de décider

de Châtenay & me la confier

par

 

Me

—'Tu auras de la peine, je crois, sl
cette vieille faille s'est mis dans la
tête de dire non.
—Jle vais tnujours essayer, fit Ma-

delcine en embrassant M. et Mme Du

hamet et en sortant pour donner l'ore

dre d'atteler la victoria.
—t—

Ast que l'avait pensé Mile Thiha-
mel, Gervaire avait reçu le matin mé
me, en même temps (ue Son amie,
l'invitation de Valérie de Helleuse,
Neulement, la jeune (fille n'avait pas
encore oxé en parler & sa belle-mère.
Ce fut Madeleine qui, à la grande

joie de Mlle de Châteruiy, re charges
d'ouvrir le feu auprès de la terrible
feumne. Mais, contrairement aux prés
visions pessimistes de M. et Mme Fu-
hamel. la Vicomntense ne n'était pas

tros fait prier pour autoriser sa hetle-
fille à accepter l'invitation de la nièce

du général Henriot.
Au fond, l'ex-Constance Couvreur

devenue vicomienne était très flatide
de ce qu'elle prenait pour une avance
du général. avee lequel alle était res
16 en froid depuis qu'elle avait choi-
ai pour aa belle-fille une gouvernante

allemande.
D'ailleurn, ce n’était pas & un hal

qu'était invitée Gervaise : mais À Une
simple réception de jeunes filiew. 11
n'y avait done aucun danger qu'elle
trouvAt 1A le mari tant redouté.
Mine de ChAtenay pouvait alusi, &

per de frais, Re donner le hénêfice d’un
mnblant de complaisance envers sa

Letle=fille,
C’étast pour cela. du reste, que hien

que décidée «t ayant (uit toutes cen
réflexions dûs le premier moment, la
vicomtesse avait cu l'air de ne céder
qu'aux instances de Madeleine.

 

La résistance, d'ailleurs, ne s'était
point prolongée.
—Prisque Mme Duhamel vous pee

met d'assister meule À cetté petite (&
te. ma chère enfant, avait dit la vi-
contesse. après avoir acquis la certi-
tude que les invitations faites du
tvate au nom de Mile de Betleuse,
étaient exclusivement féminines, Je ve

vin aticune raison, noi non plus, de

priver Gervaise de ce plaisir.
—Vous me permettez d'aller avre

Madeleine”... Ah! mercit…. s'écria
Mlle de Châtenay avec flan.

La sicoumtesse jeta sur sa helle-fille

un regard vipérin.
—hat-cc donc ni extraordinaire, pour

métit-r un si grand comerciement ?...

olmerva-telle. On croirait vraiment

»« vous inartyrise, ma chère! que
je refuse tout plaisir! Je ‘rois

cependaut que Je Vous laisse assez H-

bre d'aller et de venir & votre guise
et “pie vous en usez ot abuses comme

Il voux plaft. Mais ça, c'ext votre af-

faire. Tant pia pour vous, ki Vous

fatiquez les gen! A Bois-Jolivet. par

exemple. on ne voit que vous! C'est

d'un sans-gêne*.
—Maix cela nous rend au contraire

ni heureusex, madame. repartit  Ma-
deleine, contenani & grend'ucine son
indiguatinn, en voyant les larmes prêè-
ten À n'échapier des yeux de non amie
Loenque Gersaise ne vient pas. c'est
moi «ui viens la chercher ; car ma-
run m'avait chargée de vous prier de
la laisser venir diner cd polir aver
nous, à BotseJolivet, Fraldein nous
ncconpagnerait et la voiture les ra-
mAnerait dans la soirée.
—Je te remercie, Madeleine, fit Ger-

vaine, tristement.
—Et pourquet n'iciez-vous pas. je

vous prin? dit algrement la vicomtes-
se Quel hésoin Éprouvez-vous À tout
propos de vous poser en victime?
—Alora, vous vouler lien, madame ?

Vous permettez fqua J'emmène Gervais
se? demanda Madeleine. en serrant à
Ia dérohée In main de son aie. Alors,
viens vite mettre ton chapeau et pré
venir Fraiilein
Et, entraînant la jeune fille, après

avoir salud la vicomtrase de Chète
nay.
—0uf!  Hauvons-nous, ma chérie,

flinse Melle Duhainel & l'orcille de
Gervaise, Je n'en peux plus. Iépé
chons-nous de partir!…. In méchante,
l'horrible terunet…

 

   LA continues )

LE BOARDOF TRADE
Envoie une requéte au gou-

verneur général en conseil

PCUR FAIRE DESAVOUER UNE
LEGISLATION DE L'ILE DU

PRINCE EDOUARD

Résolution au sujetde la cale sèche

Le consell du Board of Trade c'est
assemblé, mercredi, sous la présidence

de M. James Crathern.
le ministre du commerce a accusé

réception d'une série de résolutions

du conseil, au sujet d'un service sub-

ventionné pour les malles entre le Ca-

nada et la Grande-Bretagne et a ane

noncé que des arrangements À cet ef-
fet seruient conclus à l'ouverture de

la navigation.
La requête suivante a Été envoyée

a Sou Excellence le Gouverneur Gêné-

ral en Conseil et reçue par le secrétai-

re d'Etat
La requête du conseil du Hoard of

Trade de Montréal expose resjæetueu-

sement
Que le 14 mai, 1808, la [Agislatu-

re de l'Ile du Prince-Hdouard 8 pased
une lui en amendement à l'Acte de la
Preuve, pourvoyant en sulistance, que
les créanciers qui deuwurent hors de

cette Province ne pourrnient pas re

couvrer par des procédés légaux, des

résidents de l'Ile du Princ=-Fdouard.

16 montant d'aucune dette Encourue

jour des marchandises venduee a

mains que le créancier puisse prouver

que le voyageur qui a vendu les mar-
chandises aura pris unelicene+ en con-

formité avec ‘la loi tmpposant une

taxe dirrete à une certaine ciusne de

commerçants’, et que telle licence

sera en force À la date de la vente des

dites marchandises ;
Que vos requérants protestent cons

tre telle législation pour les raiscos

suivantes -

Ce) Qu'elle est très injuste en ce

qu'elle offre aux commerçants mal

honnêtes duns cette l’rovince un mn

ven desc soustraire légalement au

paiement de leurs dettes légitimes ;

(b) en ce qu'elle comporte une ten-

tative illégale de forcer le pusiement

d’une taxe malvenue sur les voyageurs

de commerce, tel que pourvu par bla

lof imposant une taxe directe 4 une

certaine classe de commerçants“ et

tes, dans sun

=

effet sur les porteurs

de billets promixsoires pour des mar-

chandises vendues dans l'Ile du Frin-

co-Fdnusrd. la dite loi est en oppose

tion directe aux droits conférés par la

loi Fédérale aux porteurs de tels bil-

Jets. .

Pourquoi vos requérants prient

humblement Votre Excellenceen-Cone

seil. de protéger len commerçants dea

autres parties du Dominion contre

telle loi injuste, en déravouant le dit

acte intitulé “Loi pour amender

l'Acte de la Preuve””, passée par la

Végisiature de l'Ile du Prince

Edouard, le 14 mai, 1808,

Et von requérants ne cesseront

prier. ete. ete,
Rigné par le conseil

Trade de Montréal.
JAMES CRATHERN.

Président.
GEO. HADRILL,

Becrétaire.

Le ministre de l'agriculture & remer-

cié le Conseil de son approbation dû

choix de M. J. X. l’errault comme
commissaire canadien À l'Exposition

de Paris, et une lettre dans le même
seus à Été reçue de la part de M, l’er-
rault, qui s'engage À faire tout en son

pouvesr pour justiher la confiance

«qu'on a placée en lui.
On résolut de redoubler d'instances

Auprès du Procureur (Général de la
Province, pour que les curateurs, li-
quidateurs.ete., soient forrés de don-
ner des garanties pour le montant de
l'actif de toute suceesainn qu'ils  ad-

ministrent.
Avant l'ajournement, le conseil pas-

sa la résolution suivante :
Que le Consel! du Board of Trade de

Montréal enregistre par les présent

de

du Board of

 

aa conviction gue lo ‘te pour une cale
sèche, dans ce port, devrait être choi-
«ik unendroit qui puisse permettre
l'extension de cette cale sêche & une
longueur d'au moins He) pieda ;
Et que copie de cette  résalution soit
envoyée & l’hon. ministre des Travaux
Publics et aux Commissaires du ffa-
vre.

 

NOUVELLES DE ST-JEA
Un commis-voyagdir se coupe la

worge

Rt-Jean. N. B., 25.—William Fd-
munds.  commis-voyageur pour Royer
& Rougier, de Montréal, & tenté de re
Guicider, mercredi. an se tranchant 1a
gorge avec un rasoir, & | hotel Royal,
Transporté à l'hôpital, Edinunds, en
apprenant de ses médecins que sé Dies
sire n'était pas mortelle, n déclaré
qu'il aurait préféré mourir.
—Btevedore Mills et cinq contre-

maîtres, qui sont venus de Montréal
pour survetiler le changement des na-

vires du service d'hiver, ont payé cha-
cun une taxe de $7.00 pour avoir le
privilège de travailler à St-Jeau jus.
qu'au printemps.
—Pix-sept chars chargés de inar-

chandises américaines. pour être expé-
dits à Liverpool, mont arrivés ici
hier.

LA SITUATIONEN CHINE
Ce que demanderait l’Angleterre

Tacoma, 25. —Te steamer Olympic
apporte la nowtsclle que sir Claude
Machonald. le ministre anglais & F4
kin fera probablement des représenta-
tions nu gouvernement chinois.
Ces repréentations <ersient & l'effet

que le traité des prissances ne recon-

naftrait pas in régence; que Jes réfor-
mes commencées par l'empereur ne dr
vraient pas être  auapendues, que la
peine capitale pour différence d'opi-
nions politiques soit abolie. «ue le
wouvernement chinois prenne toutes

les précautions pour empêcher Ice

étrangers d'être attaqués à Pékin,

 

 

 

 

 

Londres, 25.—Le correspondant de
Shanghai au Times“ dit qu'un dé
cret impérial démet de acs fonctions

Taal le Taotal de Ehanghai,qui à des
sympathies pour lre étrangers.

Les consuls anglais et nmériceinn
ont demandé cependant qu'il reste en
office jusqu'à ce que certaines ques
tions soient régices.
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PILULE Pour les
Femmes

ROUGES rates et
au Dr Coderre Faibles.
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LA PATRIE

LA REPONSE
DEL'ESPAGNE

On croit qu'elle sera donnée
demain aux commissaires

Américains

2ELE ET LOYAUTE DU GENERAL
BLANCO

Le mouvement des Carlistes

Paris, 36 — A midi hier les com
missaires espagnols de la paix n'a-
Vaient pas encore déterminé le jour
oil tis se proposent de soumettre leur
réponse finale aux propositions améri-
caines. Mais on croit généralement
que cette réponse sera donnée demain,
on est de plus en plus convaincu (ue
les Espagnols acvepterunt les condi-
tions des Etats-Unis;
Le secrétaire de la Cormnmission es

pagnole, senor Ojeda, a dit ce matin
que les instructions de Madrid n'é-
taient pas sulilsamiment müries pour
leur permettre de convoquer uné nou-
velle séance.

Madrid, 25 — Dans le décret accep-

tant la démission du général Bianco
conime capitaine général de Cuba, la
reine régente vante le zèle, l'intelli-
gence et la loyauté ‘avec lesquels il a
rempli ses fonctions.’ Tes journaux

iel commentent très sévèrement les
conditions de paix des Flats-1'nis et
le déharquemezt de renforts américains
aux Philippines,
L''‘Imparcial” croit que ‘l’action

américaine devient de plus en plus dil-
ficile’‘ et it ajoute qu'il “y a un
complot europtrn en faveur du pou-
voie contre le droit.”
Londres, 25 — Le correspondant de

Madrid au ‘ Daily Mait'à dit ‘I+ cabi-
net prendra une décision finale aujour-
d'hut (vendredi >. mais on a décidé en
principe d'autoriser senor Montero
Rios, président de la commission es
pagnole, À migner un traité de pan
bien que les commissaires puissent re-

cevoir instruction d'insister aur la ra-
tification de ce traité par les Cortès.
On croit que cette décision provo-
quers une crise intestine
On rapporte que les Carlistes ont

emmuagasxin® A ta frontière pas moins
de 12.000 caratines Mauser.
L'organe Carliste annonce que Don

Jaime, après une entrevue avec son
père. & QUIttÉ Venise pour un voyage
mystérieux, en compagnie d'un leader
Carliste éminent. ”*

SOIREE DE FAMILLE

Au Monument National dimanche
prochain, 37 novembre

C'est avec un extrême plaisie que le
public en général à appris que les ne-
ganisateurs des Hoirfes de Fanmille

ient décidé de iouer pour dimanche
“la Voyage de M. Perri-

.la charmante comédie que a

 

 

  

obtenu un si grand auccès & la salle

du Gésu, dernièrement. les mêmes
acteurs, MM. Paul Lacoste, Arthur
Laramée, Hector Bisailion. A. Ger.
main, ete, tiendront les mêmes rôles,
ot de plus. nous aurons lfnuhaine d'en-
tendre Madame Froest Brousseau et
Mile Hianche l’ayette. dans les rôles
de Maduine et Mademoiselle l’erri-
chon.
Trus les amateurs de bons apecta-

cles se proposent d'assister A cette
nairée vraiment de famille.
[æ progranmue pour les eutr'actes

est dea plum attrayvants ot ne manquers
pas de plaire aux plus rxigeants. Ma-
demoiselle Marie Louise Harel a con-
senti À chanter et Mlle Blanche Gohier
jouera urk soin de violon,

mense salle du Monument Na-
tional sera certainement trop étroite
pour la foule qui se promet d'asnister
à cette afance.

_BLANCO DEMISSIONNE
Itne veut pas rendre Cuba aux

américains

 

 

 

 

La nouvelle de la d…-
mismon du géné Hian FATIING PAFS-
taine général 4 ba, n° wrpne Be
ne Von usique temps, be général
avait offert na dé Lantern mais » pouver
nement epagnel n'avait pas voulu re ren-
dre au Adair ste Blanco. On ercit que tr
gânérat Blanca +n agit atnst afin de no
pas être obligé de rennee la perte des
AntiHes aux Arusdrienias. D'autr part le
départemmnt de la Zurrre vient de publier
le preniler de nee Ordres généraux, roncer-
nant l'hecnpation Mes proviness du contre
et de l'oyret de Cuba par les Américains

INSTRUISONS LE PEUPLE
(xpéclat À En Patrde C1

Wadhingion. 25

  

    

 

  
  

  

BtCnnemat, 25. — L'écale do soir
ble det, cote: à Tn gh [2
ne ment or frire pe ap a
Québec, ent [réquentée par pi sde J) A
veu, ON à voit "a honetnes Ar mûr
andater aux bons de M, OM, Trossean,
direetour de l’École Modèle du village.

 

NOUVELLE OPERA DE MASCAGNI

Rome, 254 1° Iria”, 1» nouvel opt
ra de Mascagni, a obtenu un succès
colossal au Théâtre ‘anstanzi, hier
soir, l'auteur à Êté vivement necia-
mé.

LES FEMALEPLASTERS
du I'r !. Larivière sont empluyés
dans les cuminuoautés ot toutes les
femmes qui en font usage déclarent
qu'ils calment Irs douleurs, donnent
aise et confort. Tl (aut les easyer
pour le Beau Mal ct toute douleur,
Færivez pour ma liste de questions.

Adcessez br 4. Tativière, Manville,

  

R. 1. 224-jno

UNE COLERE NOIRE

Magog, 23.- Nyademenitnw, maie s!
JF en à auMal quit a'ant Me: que de maté
rial L'autre Jone, un bahitant de Magog
w'étalt fait rer par an de =n chevaux. (1
en nm fait une ni grade Colère qu'il à cone
Ault animal quil avait bex6 la patte wor
Int, dans 0m hote, et Un nommé = hit a
coupé lv sou nver une hae Non content
« ce chAtimsat, Il venlait per le cour

ma victime. Up de nee vente tué avate

 

  

  

   

 

 

   

nftert B40 pour le eherat, main tt avait
refusé. Ce cheval ne le Pœra plum, bien
sûr.

1.honvine, fotnme, 1 enfant ont
besoin de la ‘“dinnune du Dr Adam”,
pour le mal de dents, 10 ota. Dans
toutes les pharmacies. 214-18

AU OUR ‘SB THEATRE

L'admintet nn du Queen's Dour pro-
met pour la aline prochaine * A Tur
Kish Rath.'* Cain admit être trêe amneant
ea véitié. Lee membres de la tsoups annt
der néleure «1 due  netiires bicm connue :
‘ext ain qu'en rangs varmi les Bene

te Mie Marie Heath, int Nparpow,
‘athibye Jack Hueke, Jamea Takgact, Je
rome Cee, Richaid licroeam, Nellie Binae
ehnrd, Ada Verda, AFne t'ampiiell, Meike

Me qnartette de Gothan Cli,
Fradk Inhawon, M. Horde n° von campa-
gnve domneront des ev gcicen de boce qui
ne _manquemnt pre d'attirer tous Te
morts de Montréal.

  

\
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LA QUESTION
DESPECHERIES

Sera décidée avant tout autre par
la cunference internationale |

Washisgws, 20. — Le coniérenes angio-
aménesinr à décidé d'artirer à tae wolu-
tos de la question des pécheriss de la
mer de Behriog avant de s'occuper d'eu-
tre sujet, Bin qu'anvoscé bier. Cepee-
dant aufourd'hui, pas de séance à l'’oces-
sop du La d*Aetlona de (irbees.
Morere experts canadiuss ot die Etots
Unis ont cté luteyroges 6 soin eur la
base adoptée par eux pour fiablir leurs
évaioniions de la flotie caoadicnme À In
chasse aux phoyues. interroxatoire a
démontré qu'une des causes eesenMellcs de
la différence entre lew deux évaluations,
était Ia question de savoir quels bâtiments
pouretens Mae Prono . jirée d 1a
Intte. Les Canadiens prétendent q ans
éatte flotte doivent être comprise, aon par
seslement lee navires qui a sont fvrés
À la pêche l'an deruler, Mala racore wu
nonibre asres  considé(able d'autres qui
ant été gréés pour cette pêche où cham
et qui y ont renvaré l'an deroler à cœue
des règlements vesatoires ligués D
cette industrie par les États-Unis.
Les Etatr-l'nfs, nu contraire, soutlen-

   

    

 

  

   

 

nent Que seols, les bâtiments qui ont ef-
feccivement init la he un raler, pru-
vent être compris dans tion, au
trement tons vavires de Côte du
Pacifique pou. venir réciamer, sous

 

4 ralent po être emplayés
la chasse aux phoques.
Rive jusqu'à préent ne permet de erelre

qu'un accord ne pourra être conelu une
cette longue et épineuse question de la
mer de Bs 8
La commision est allée a eorps ré-

sentar se hommages au vice-présl ent
Habart Ce haut diguitalre de le répn-
hilque mimérienine recevra la commission À
diner lundi.
Boston, 25.— Le burean de direction de

1a New-Enkland Shor aml Leather Asa
clatlon vient d'adopter une résolution en
faveur de la réciprocité IHimitée entre
des Etate-Unia, le Cannda et Terreneuve.
Coste révnlution sern treuaniine À ln enn-
féreñée Internatinnale.

M. CAMBON
M1 remplacera le baron de Courcel

à Londres

Pacts, 26. — Le baemn de l'ourcel, am-
dansadeur de Francs À 1. udres, ent part
pour présenter ses letites de rappel ;
gouvernement angles et fixer le Jour on ‘
sen sec sr - pousre pré-
mater see lettres de créante. F

PAS DE MOTS-PERDUS
Prenve qul porte juste et en la-

quelle on peut avoir

confiance

  
  

 

   

 

 

Le lue Frank Ives. do Is tour du de |
trict de Creokstim, Minn…, dit : Les
dant quelqus temps J'at fait uenge des Ta~
bletten de Nitnart contre la liyspepaie aver
beaucoup d'avantage : sauf peu d'exc
tlonu je n’ai jamais été aus Ubre d'ipdi-
Bentiuns ea vingi-ciny nan. *

Giroige W. Itnorevelt, conmsd des Ftatoe
Unie & Rruzaiivs, Holgique : ** Les ‘Inbiste
tes de Niuart ennire In Dy sans
danger, agréables & prsadee, 1a por
ter, donnent un bon appétit, vue digeation
parlaive.””
M. W. D. Tombn, Ingénimer-Béeanicten,

Duluth. Minn. © "Une bolle de Lablettou
de Stuart contre la Dysprpsie a lait won
nmivre, et je ENRN: c0cOle de l'embon-
point et de fa forces.”

0. KE. Ranson, Hastonvllle, Ky. : *Veo
dant deux ans je restituais ma bouréture
souvent deux nu trois fois par jou
qui me fatizuait beaucoup : je n'étaés

certmin de pouvnir conserver les repa.
que jo preanis. Quatre Boites de tableitrs
achetées ches Mon pharinacien RUont com
pitt mat guéri, Je lex vrouve agréables à
prendre, (clic à porter.”

le Rév. G. DD. Brown, Mandovi, Wis, :
“ Les odletm des Tablettes de Rtunrt onn-
tre la Dyapepade sont «implement mervedb
leux ; depuis que j'ai commencé À en pren-
dre, un abondant nan de bifteek griild
ne me cause pas de mai.”

Mus de M2 mille Permannes dans l'État
du Michigan seulement, nn 1NV4, ont été
néites de maladies d'eatomac par | l'as
lites Ge Mtuart contre 1a Dyspepiée.

On peut trouver chez tone jee pharume-
ciene des paynats de grandes Mmeomons
À A0 cents, Où Ma sont sovoyée par la
Esates mur réception du prix, per FL A.
tanrt Co., Marshail, Mich.

    

  

Maimnandes la biochiie we les maladies
d'eetomacr, eavoyée franco.
21-28-33

Uueouillerée à thé dane
ne tusse d'eau

BOVRIL
Le seul thé de bœuf dis

gne de confiance,

BOVRIL
Renforcit

BOVRIL
Eet eavouré par les

invalides,

BOVRIL
Enrichit les soupes, les

saucer, eto.

SSI1-10-1510: 0-81-28100-0089

Les Commisssaires
du Havre de

Montreal
Recevront jusqu'à lundi
midi le 28 courant, des
demandes pour deux
places de secrétaire-
trésorier et de sous se-
crétaire, à leur service.

    
semier devra Avoir une connalman-

a tiie dvs livres ot de i
eomprabily na que de la tanue des
todniptes, de correapondanre, ete, ete. Le
moo and d-=rn Hess connaître ba alénogrs-
rhi-, je clavigramhie. la tenue des Wyma,
e travaux de Duran en général me, ete.
Tous deux devront connaître À tond lea

Mneuieen |française of sugiaiee, ut être
prête À fournir am cantionnain.nt.
leu demandes devront être éerites par

ba dendlinte rnx-mâmes,manténnnee le 68-
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Het en u
zh des ers de perscanes,

 

Etre Forts

Quand be reciède convenable pour puécie
toute deuleus, tout mai eù toute tab

Le Ceinture Etectrique du

Dr SANDEN

dane ls monde ontic 64 gué-

VRE GRATIB.-—-Cancoils gontis nez
hommes faibles,

8i vous souffres de Paibleass Bexvells,
ricocdle, de Portes, d'Epuisement, de

Fniblesse de Reins, sie, demandes mon N-
vre qui est envo:
cachetée.

grotis sous enveloppe ;

ADRESSR +

Dr L. Sanden -
“meme132 Rue Saint-Jacques, Montréal

Heures de Bureau: ¢ 4 6 heures. Dimanche, ti à : heure.

0000000004000000000600000000

 

Les Sacs pour Epiceries
….DE PREMIBRE QUALITE DE LA...

§ «Cie E. B. Eddy’
  

Se vendent aujourd'hui en concurrence ouverte avec n'im-
porte quelle autre moins bonne marque de qualité supé-
rieure AUX PLUS BAS PRIX et avec les plus forts ES-

. COMPTES. Téléphonez au No 1619, venez où envoyez
votre commande, angle des rues . . . . .

Ste-Genevieve et Latour, Montreal.

BanqueVille-Marie
AVIS est par le présent Conné qu’un di.

vidende de troie poor sent (M pour cent )
tre courant, égai à #x pour

par , sur le eupltal payé de cette
Institution, mn été déclaré, et qu'il sera
payable au bureau principal ou & sem sue-
eurantes, be ou aprés le jeudi ler jour de
dérambre prochain.

Tan livres de transiert serant fermés du
16 an 80 paveniite, çes denx jours lnelus.
Montréal, 28 octobre 1KUM,

Par ordre du bureay,

Préaldent et gérant général.
W. WEIR

us € 11 18 et 45

    

 

BanqueduPeuple
AVIS
 

 

La Banque offre vente, payable ea certificats
de dépôts, Le forme Prad'homatme, subdivisés en lots
à bâtir, vituée à Nobte-Daine de Graces, pra do
Westmount
#'sdresasr 20 bursan de la Banque ow enr le ter

min les mardi, seamed! of dimanche après-midi,
ainsi gne les iours se fete mo

M. WALSH & CIE
PLOMBAGB

Posage d'Apparails de Chauffage et a Gaz
Accesseiras pour (a Gaz of l'Eloetrieité

Posage de fils pour la lamière électrique, tes

senmettes, alo. On travaille le fer, le
cuivre, ie bronse et le ferbiano.

 

l'iasage en or, eu argent st en nickel,

Gravure et ouvenge en général.

Bureaux et Atellers, 562 ruc Craig

Téléphone Ball, 17 ue MONTRXAL.

Le Ciment Silica de
Portland

“CITADEL”
LEMEILLEUR
St-LAWRENCE

PORTLAND CEMENT CO,
2664 rue Notre-Dame, Montreal

TELEPHONE 8587. 

L.N.DENIS
Peintre-Décorateur
Peintures à Bon Marché

 

3%

313 Rue St-Laurent.

M. J. R. LESAGE
MARCHAND TAILLEUR

Téléphone des Marebauds 65

P. LECLERC,le, PF. LECLERO, JR,

P. LECLERC & FILS, taire déniré mt Être accoinpnanére de rété-
ences pur leur esracière nt lenra enpac-
tés,

Par ordre
ALEXANDER ROHERÈBON,

See rétaère,
87 rue de la Commone.

23 novemdre 189A. 280-3
 

BUBRAU FT ATALINE Propriétaire de Carrières
COTR-DKA-NEIGES | de Granit rouge,

Rosiréal roes es ge

J.BRUNET

 

Marbre et Granit

OUVRAGES DE BATISSES iT DE
CIMÉTIERES, ETC.

De toutes descriptions. ¥n
Eatimations dongéée sur a

Fabricants de Uorniches et Ornge
ments en Tole Calvanisre

Gonvertnren on Ardoise, Poseurs d'Aprareile de

Chaullage & can shaude ot b vapoul
plombetie, gua. ste, Ma.

Q
u
e
e
n

4Atelier 1454 rue Notre-Dame,
Teidphose 1878 sie MONTAGAL

Paqustte & Godbout
+. MANUFACTURTERS D

Portes, Chassis, Jalousies,
Moulures de toutes sortes,

Decoupages, Tournages, etc

ipoJonAee
COIN DES BUES WILLIAM ET ST-CASTION

  

 
 

Gue-Moigre Tolsphons
aratuite pour Monbeai, GAINT-MYACINEMM ie

GLI0O0

249 rue Saint-Laurent !
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BROSSEAU, Peatste
7. rue St-Laurent

Dra,

 

Batraction des dents d'.près les méthodes les plag
tiennéss ot confection de flussss dents cape

de remplacer avantageusemont sells que ln

Qututeavaitmises dus Mschoirge uy

! Le Dentiste. BERNIER
Ol-devant Mavmiav & Paarsisn)

Eaforme vespectususemant sa Glientéle. qu'il à eas
porté ses salons deatsires au

! ….. Ko 60, RUE GAINT-DENIE.…
Doux portes plas haut que le Jardin Viges

ie : Propodés Madessey
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   eo de apart adresse

pobliée que le rotamaisdsnaeepticsÀ
“ nee. Prière nez Intéressée d'en

LECOLLEGE
SUCCOMBE

Ottawa-ville remporte ls cham-
pionnat du Canada

UNE FOULEENORME PRE-
SENTE À LA PARTIE

Britannia bat Brockville pour le
championnat intermédiaire

AUTRES PARTIES DE FOOT-
BALL
—

Club de Chasse à Courre Canadien-
Français

LE COLLEGE BUCCOMBE.
Ottawn, 26. — Les Rough Ride: dot

laws, sont champions du Cassds, lle
sr détait tre Coliégiens par un score de
1 A 1, mate seul-inent aprèe lutte je
lus acharnée vie A Ottawa. Cent la
tidme victolre cousfoutive pour lew
ga Rider. Ils ont compté, dans ces

parties, 159 points à 34 pour lrura  ad-
Vernaices. Les apertateure éladout necoués
ar ube vive émantion, tout sautent que

a les partice amériesines. oo
furent enlevés proutemrnt, même au px

 

 

 

 

  

Où setime le rombre des spectateurs à
8,000. Les partisans des deux eluba

enthousisame Indesciipti-

Ottawa elté avatt ie ploe grand nom-
bre  d'admirateurn, ot la cote des pails
était de 10 à 7 où 10 À M. en sa lavens.

Ottawes ont envoyé à l'avant trota
juniors. Ou erorait que le tension était
trop grande pour dea Joveurs qui avaient
ve saison M remphe.

es Ottawss ont fait un essai dana in
première moitié, qu'ile ont fait Avirre par
sn coup tent nu rouge. À Ja seconde pri
oe, lle ont fait un ersn), et compté une

  

  eoup tenn, dems In pecande moitié du jen
pres fnet eluk Va -<narté

vêntaire à été déraive, et mal le
brutalité du jeu, la supériorité du club de
le Otté ent maintemant établie sans l'ome
bre d'un Goute.
Le more n'indique nt pas la

éitférmnes qui exit dans ja forme div deux
équipes. Je Unliège s'qat débenau noblement
et avait ecriminement msrdié de coinpter
ve plus grand nombre d: tOints ; uals
lu chance n'était pas ave: wi,
L'animouité prononcée qui exlateit entre

len deux clubs faisait nager une partie
brutale, et malheureunenent, T prévi-
sons se réalistrent, dane une plub grande
mesureaus l'on oanft le secoutre.

début, ice jourtrs cormineucérent à
ve crer, ot A [aide Aprée clog ming-
tee eu, Hourher ri Uameiom  emcou-
ralent la Olegides du referer.

Short et Lalkhur las tmitérent, et ce deg-
pier fainsnt Infraction anx réglencits une
deutième fois, fut mie bois dù pu puur a
durée sotière du picttler amr -dowpe,
Len auties Géitngunats, au ooure de la
arts torent Mel'mudie, Waiters, Stuart,
eony, Bus di et Kounedy,
En accasiamy, dl y eut cinq boin-

wea howe du jeu, ls tobe, a
minutew, verw ia fin du second mi-
les Collégiene nenlent trds hommes &

  
   

clotuis, ei ébaiune foreds  alned de lutter
contre lure adversalies avee 11 hommes
contre 14,
Ueux aceldents graves ar prodoteiymi ag

onare de Ia lults, Weldy Xouvg et l’ulford
en furent victimes.
Odnl-ol ne dislaqua l'épaute en ae faisant

Verçusner, 10 aut ne peddiver, Strmet
aant sa place. t'ultord
le nez, " uto, samedi. fessonue oe
eurra dire qu ii ae joue pas de malteur.
‘accident arrivé À Young fut encor> piue
rave que te précédeuit. À deux ix<prie, 7
ut violemisent jeté A torre en cessent

su oauver avec dy ballon, et in deuxtés
me fois, UI a rai da tie an point que
l'on emint que be cersenu ne solt atte-
p Veauwlleu qui but (ut eubstèté, coming
em), Bt mmervetiie dun cette position.

C'est m0 ancien enliégien st it jouatt paur
de première fais contre #07 Aime Mater.
Lorsque be w@nal de enmmenesr fut don

né, lea joueute prisaiat louer position con-
te sult :

     
  

Cnliége
Meuuckin
4°. Melia

ardo.
Neti

    

   

Rederee : J. D. MeMurrieh, tisgoode Hall,
Toroato.

Vinpire :
Les pointe furebt compits camne sult:

Oslar, Tormmntn.

Southam fut le p ter À sartir da ecrim
avec le ballum, qu'il image dape la ditee-
ton des goals du Collège. 11 y eut un
saut qui prut dans cette dirmrettont  Me-
Queblu calcala mal ta distance, et You

attænt eur je ballon, fut n de ré
compter im nant, Le Collège cons

ê an coop tema. Un rreni tyt eonpeé
également dans Je premier mi-temps
A In reprise du Jeu, les Collégirnn arou-

mèrent l'attaque: pounce par pouce, ble
evancèrent daus Ia direction de Is Nene
de but d'Ottawa. Ils rénasient À faire
un potat. (e premier point rameon la
confilanee dans le camp de leurs adinire-
teats, mals malhenmnement, cs fut le
seal qui fut placé À leur crédit, et etai,
par conmfaueut, qui les sanva d'une dé
route complète.
Peu de temps agrée, Billy Powrre enriit

d'une mêlée of TR la enurez censationnelle
de l'après-midi. [1 ne joua d'Eddie Mur-
hy. nl se trouvalt sur sow pasenge.
‘obsacle retards sa eourse quelque fer,

male Il m trlompha tont de même. Tout,
matnighant, déprndalt de McClurkin, mais
Pelul<el n'eut pan pine ds micche que Mar
phy. nt Pnwore compte l'essai que Ray:
side convertit.
Chré d'Ottawa. 11: Collège, 1

 

     

 

Rien 3 plus fut fedt. Le Cnllége wr
orts à Lataqus ot »'y maintint presque

ln partie, mais Je délen-neqrd Ja fin
- Raugh Riders était parfaite, et ré
enoiseadt Invariablement A paver lea naps
Tæur jen d'ensemble était uns révélation.

Tes officers de la rencontre émabrent
pire et entière entlaînetion.

BRITANNIA CHAMPION INTERME-
DIATHE

 

BI le qlu» Montréat n°6 pas réuasi à rem-
porter champlonmmt sanior, blen qu'il
semblait en bonne vole A'gccamplis cette
thehe, au  cammemcemant Ge IA saison,
te au IIprone t de Ja salann form
u'fl en le coltége d'Oran parie srare
+ 47 A 0, 1} mt renaniant de voir Que ia

inanat lotermédinire à étahU domt-
ane nos mmr.

1a ¢lnh Brtannia 6 brillamment termi
né as salmon bier, cn battant Brock Me.
Shamplen 4arermédiales d'Untarto. La ne
u té une victoire facia cependant, ear

Heitannis n'ont RA@NÉ que PAT B sro.
re de 8 À 2,et encore, Alalentdn forte.
ment menacés de perdre, Inrejue bou hn.
Goenétenre nanonebrent ts fin dv Ja par
tie, car À cr moment, ben Uirnekriite pays
salent ratement, mats sircment de l'e-
vent, dans le dirweiton do In Hane & hot
deg Brite, fs Innuelie Île s'étaient plas
ou dique peda

Tout en nous réjonimant de 1a Vem
Ss Prltagnia, nous ne pouvons nous empé-
cher & féMeiter les lirockvilie de leur leu

© été auperde, nt pans deveona même
enpéréeer À eslui dre Hritennie.
sera des Brita avait un arantage 8
merespiibls, et c'eat À erln ét Àin

hamsJu 1'ow doit attrtbove tenr viefnt-
B dermis n'ent pan fou amest brit.

ae d'habitude, fruta Manque
2 remit perdre  plusiewrs painte

x- 3
La température Atatt 1ddala, et mme foule

vou ble asshmtatt & WW parce qu
fat ta moins bratals de Ja sainon.

 

 

Py bommes neu lometit rte ja
agree dn isderen, Lea Gécidione er

oll et autére offisters furest secep-  
 

VENDREDI, 25 NOVEMBRE 1898

téte sono Mat dire, et womme toute, a
juris dans tous ces délatis tot aamira-
Dh andl coudilte, o8 # l'as Juusit tou
Jours danse ces condérions, personne D'au-
rat us :50t à dire, ot l'ansietnace groms-
roit.
M y avait ua fort eontéagent de dans

hier, te qui est ute bombe prouve à ia
populastté du élub bremwmis.

« Joueurs étmeas ;

Postion
A

Britannia
. Me

   
  

Philiipe
Dorms
{sade

Lea Brockville, ayant I'svestage du vent
% vous sué&e à l'arunque, dès le debut. La
rédatance à Été Opilidlss- Ue u'rat © a
pide plusieurs miauves de ku que Wome
thuebead, qui a poué Toute la parte avec
usé haulleié 1utuasquatie, à pu loicer Me
tres à coutuu Coup Liou.
Brockville 1: tits, 0.
Lew Bibte oppussiont ume vailianile résie

tance, liv fruaieat couslaumeent je Lallon
au milleu d'eux ct ie portaten vi à pic
vare te but de Brockville. Finalemest Va
therhend réussit à lansor te Laiios eur je
terrain de but deu Hits, qui durent con
céder um wecund point. Cu fut le dernier
suette dee visiteurs.
BrockviMe, 2 : Mrita
A in seconde pris, les Biockville débu-

térst avec grande ématgie. Daus leur ar
dour, Ha vtoiérent leu régice d'hors jes, ce
ul wadut aux Bilis nombre de coups
nes. l'rofftant de ore chances et du ka

brillant de Conrad et de Ballour, I re
misat À oblinie un reop trom.

Brockvtthe, 2 ; Brute, 1.6
La glace était rompre. Le sers dos Brit

aecalu au aclvervairee jusque dune es den
Mers netrancheinente. La lutte contionate
versée, quand MeK-aste Echapyz a Ia sur
veailanes de mu aUveraniees et lit @0 const,
L'essal pour lea gaules ve réusest pas.
Broel ville, 2; Britis, 5.
Ce os up fut décisil. \ninemeut kee Heoeke

ville ential de premdse le terrain per-
du. lle jetcontrèreet une émmiance vpi-
niôtne. Ce n'est qu'après le signal de ceæssir
°1ls franchitent da Uçne de but des Haut.

victoire restatt sus ex-champions de
la province de Québec.

PENNSYLVANIE TRIOMPHE DE CUR-
SELL

  

Nhtladedphie, 34. = Lam is bone Jus.
Qu'sUX gaanuX, bee joueurs de d'université
dr Poaneyivapke ont aélakt lon fuueurs du
Correll, per 12 polos eonire 4.

11 est douteux qp'ane partie ale jamais
été jouée sur un terrain sm pire état et
par un tops plas mauvais. Le vent qui
waufiladt fort du vord-ourst, rhaagea sods
dada de direettom vers l'ourei, quelques
mifiates avant de commnoeuient Go ls

fer de 1a pluie mbondanw
qu'tl felealt jumgue-ld, noe wmpéts de. nel
Re. promus UB CUragan, s'divvs et cond
pra juqu'à Me fin ue Ja partis. 1t était
lurponeible de faire de Icacues courew,d é-
vite: les chutes ot de frapper avec juetes-
ne, le seul ‘ touek down de Corn:il fut
dQ A un coup de plod duuné sahs précudon
par roûte 4 l'état gtiesent du ballon. La
woe chose peut être dite cu sesond

  

“touch down “ de Fenneylveuse.
Le premier mi-tstrpa {alt avec un score
do & 3éte, on favour de Cornell,

aus mbtompr. des choses
d'ailum. Lorsque lew joucurs

lvani- revinremt aur le terrain,
de vêtements. le vemi

e t'eanayivanie que ch
ttendnét À voir mebeter leur pau-
du printer inl-tempe Het c'est ce

le wecond

  
  

  

vre re
qu'lls flient en pastle. Ms (rapapurtèrent
le ballon, par pue wérie de poumsées viÿou-
renme,  Jumqu’A 20 verges du terrain de

il gue Uutlund parviat A atispdre
deux fots.
Maixt6 le temps oxéerable qu'il falnait,

ehtiton ZO.OU0 personpes  auniutaient &
la lutte.

CHAMPIONNAT DE L'OUEST

« 10, Z6.— Le championnat de
est pris par Mieht-
qui présentait Loue

avantages pour un jeu rapide, et de
vaut un publie de 12,000 patsonnes, He
loucurm de Lhiragu ont buccousbé mes
ox du Michigan, par un ncore de 12 à

  

      

LE CHAMPIONTAT DAN PROVINCES
MARITIMES EN DOUTE

Halifax, 24.— Pendsnt ptus d'une beurs
tra clube Wanderers d'Halifax, et Dalthon-
we, de In vili de ce nom, ont crmnbatig
«ne pouroir campter ua seui pelat. Ln
lutte m'est faite sur on tervaiu Lbuourex ot
gllemant.

Lee feux prrilen
aie Indempiutre.
8,000 jaTiennes furent

luite.

ont déployé uns éner-

inmoime de la

VICTOIRE CANADIENNE

Roftain, N.-U. M.— L'équipe canadien-
ne de football venue de ‘loronio @ détaut
l'éunipe scolaire de Buffalo, & l'athiétic
Ed, aujourd'hul.
Le pronter mi-tempe à été Joué d'après

re etre intetweolnines qui réglascot lue
grand parties del, «4 Me ovausd, d'après
his réul-w euvadiennes, Les Cauadises ent
Été vneonueurs dans lex deux cus ot fait
4 poitita contre & dans In premtère dene,
et R À O dans le soremde.
L'équipe  emnadimine avait été cholde

dans or diverses nniveraliés. blle se cote
possit de joucars ecdidre et rapéaa. Natu-
ivélement. cerx-ei annnatenaéemt moins lee
eux amésenlns que le leur; malgré ena,
ie ont séuani À avoir ie dessus sur l'éaul-
pe Interecolaire, par nas cominnnison dea
denx getice. Par temps Ia lucte tounoait
an camdgue, mals par mis rile devint très
contentée.

‘Trois centa canadiens avant travermré
la frentièrme pour votr leure eampatrinies
sombatbre eur pa frirrain américain et ils
nt tral'anlintion À eh plus haut de
Gié tout le temps de la paitie.
Les Canadiens ont eu le deuvus sur Hut

fala dane ken deux demis. Leurs pasmeu
étalunt merveiheuser de préeldon ; le
engrrnlent comme des cerfs, «+: frappalen
Juste. Boer ent de toux Jen Joueurs, cetut
nal east le pins distingué. Lu côté amért-
ealn, Manan, Ford, Smith at Fearmn ent
loué une bonne partie.

LA CHASSE
CLPB GE CHASSE A COURRE CANADIEF

U y a un an, pluelsure  dincipère de St
Habert me rfubinsnient et formaient wa
{ub de chame À courre Cunaten-français.
ir pouvnan eluh a pris depuis, un tel see

 

 

wor, qu'an a decidé de I'établr sur des
basen plus soles

fller r, au restaurant de M. Gravel,
dans be DAtione du Hoard of Trade, avait
{leu une réunion das enibres. Le bat
prinetpal de reise assemblée étnit de eon-
ridérer et d'adopter Une canatituffon et
den rhmlemente, afin de ne préparez pour

  

Veon nite À the idantt àBe Con on ue
elle du Montreal wine Sub fut adoptée
et an comté Int nommé afin d'ouvrir de
négociations pour l'achat de Ia meute sa
M. Moorte, que eilut-ci 6 of Rrachéisament
tsau & la disposition du club dcpuls un

Im question dws fonctions du acrétaire
fat l'objet d'une tongue discusdon.
Nous ne crogone pau mal agir, mA dan-

nant au club. A ne enjet, an petit conmdl,
car M 6 été demontre dV, plusienie mene
hres me folavtent woe | fausse dee atith
batione d'au serrétaire-aerhiviate. Nous
CPONTMES Que, Pl Jen |Meinbrer s'anquérent
supe du Montrenl Hint Club, 11a a’akane
retrint que le merétnim archivists dobt
nod avub-ment tenir eampte de ce qui we
prare mux Ansenihiées, tnaîs eneate aux
sorter, 11 doit garder un record de Une
wlatamée Ces ammbres À chaque chasse. at
un réoimé de cr qui n°7 et fait, de arte
qu'il tant ahmoloment que je secrétaire
malt non amictnent un tmembre du chuls,
main, Wl c'est possthle, Le pins sondôn er be

pina en éviiteure aus chases,
L'ameimblée générale annule, self

Metion des nificlere re tora le 1th ma
120d} dw mois de janvier.
Le elub chase deux foie In semaine, Jeu

Met dimanche, ot la plupant des réunions
re fomt de l'autre côté de In révihre.
Mndgré lon fntipuee d'un chrete Dauve

montée, hier après-midi, tas men hres dons
la pinpars y avait pre part, étaient pré-
wonte en grand nombre à l'amemblén d'hber

be.
voa abs l'adoption deu ragtements. un ré
weillon délicling |Put merel par MB. titer

et l'on a'amusa jumqu'à uoe boure Avancée
de ta naib,

 

  

 

Etalcat présente : le Dr Marmoiaia, pL
dent, of Vietar Moria, ¥. A u
H. (adm, J. 0. Lalerset, Dr Mimnaudt, NW.
Grav. = swrêtabre An etub, M. Laver
che, . Rtmard, Dr Morris, J. MN. Morris,
C. Rlonls, Dr U. Ganehier, 1. H. Pato
ehoud, T. Trade, I. Laale, #1. Wilson, de
is“ Patrieet Kd. Mnpim Ge la *" MI-
nerve.’

LA RENCONTRE DE CE SOIR A BAN
VRANCIBCO

rat ce ontr qu’atra Heu, À fan  Fran-
etséo, In rencon de KIA Lavigne #4 Oe

Tracy.
Ter omit eat 1- chnmplon d'Auatraile ‘4
beauennp prétendent qu'il fers l'affaire du

 

 “KI…"* 0e sois.

La lutte sors t repriste, et le re
free mre Jim pyete do In
Ligue Nationale de baseball.

à TORONTO.

Toronts, 34. — Deux mills ae.
aasletmient À la Intie de 15 ron entre
Jatk Bennett, de MeKeeoport, Pa., ot Tom
MeCupe, de Détroit, au Crescent Athiedie

, ee voir.
décision Au reterse fut remône or fo

veur de Bennett.
M. … Malgré son intésdorité évidente

dba le début, 6e déleodit civrageusaiumsent
fgsqu'à la flv. MeCune à eu le wes cas

‘ne autre lutte do âix prise eat lew
entre Kid Smith, cbampina dea feathr
weights du Canada, et Maxey Haugh, de
Wrookiyn. Ce dernier n'était pas en eon-
ditian, ot fit piteuse mine eo cham=
fon, 1a totte fut dénl draw
b considère Haokh ebaneeux d'avoir ob-

ter une telle déclafon
Dnoseher, vinpire

de baseball, oxstr

NOUVELLES
MARITIMES

Naufrage du brigaotiuJohn Baizley

 

  

 

  

 

 

 

Uae déphche datds dr Londres le 42, na
nonce 6e naufrage du brégantre John Hais-
Jry. de Phüindeiphie, capitaine tioletmé,
pue de Linuapaie se 26 séplembre pour
Doochur 3 Lite au ar du por

- Hong-Kong. L' ‘page à mauve.
Un autre cas de ects eut déciaré, cet

word dé vapeur holinpais Spear
Pélacne Humasd, voyagent eaute

Rotterdam et New-Yort. le oa qui et
retenu À la quamataine porte & son bord
86 paemagure de raténe et 407 passagers

   

 

d'entavpoat.
Le ‘‘ Marat ‘” de Ulaagow, Bnnonee que

In Une uméreaire fait consiruire els
HOUVIMUE traneAtientiquee À double hélle

 

 

ce. li» portaroët je pavilion de la ligne
Rd Star.
Bt-Jenn, ., 268.— Le Kermun & la

ligne Dousidenn veunnt de Glasgow, et
aicdvé ici, après un voyage de douse jours
et den on eamuandant ent le capitaine
Horstorough. Ce d-rnier était 1! y à quet-
que tempa, srecnd & bord.
le vapeur London (Xty de la ligne Fure

were, est arrivé de Londres via tialitax.

DIVERS

Le Sarmatian de» la ligne Alan eet are.
vé À Portland hlor matin,
Le Cotean de 12 même ligne est aretré à

St-Jean de Terreneuve hier aprèseudt Le
Manitobain eat nrrtvé à Ulagow, aver
ttsargalenn ile 100 ten de’ hives & eur=
nes, sade avolr subl gone srule perte.

MOUVEMENTS DES PAQUEBUTS

New-York, 26. Arrvé,= hanñerche, de
Brême,
Portland, 24.~ Areivs, — Meaowhuerde
vins

Londres, 24.— Arrivé, — Menaminee, 6e
Now-York,
Glasgow, 24. Départ,— Carthagenian,
sor Bt-Jean ; Apnvé, — Manisoban, de

   

  

ntr
Bwansea, 24. — Départ, — Abcnadale,

pour Tilt Care.
Londme, 24.— Départ. — Bt John ity,

pour Halifax.

CANAL WELLAND

Port Dalhouste, 24. — Hemontrat : Va-
emr Omaha, Qewego & Milwaghee, char
on; vapeur F. H. Priaow, Ugdmnshyrg &

Chicago, cargaleon i
moa, Prescott A Buflato,
Celtic, mine dentin

Prmecnd : Vapen
ham à Kingevon, bis.

LE PROGRES A
SAINTE-CUNEGONDE

Nous Aétachons se qui Fut d'un discourse
prononcé per M, Winhid Laross, avocat,
au banquet de Stel'unägende
Le ¢l14 de Nt-l'unégonde sat biere jeune

pour avoir pu nous offrir spectarie
miisel linpusant que cui ausuel nous es
datons ce role. aut Mieux ‘ L'ela Be prou
ve qu'une chose; cent qu'elle a grandi
très vite. Que die-je ? Eile a af vite gram-
dl, que kw eculania es rappellent avoir
jot en maintes androite de aon triétoire
naguère entlârement vacant, aujourdhl
cq tidiyment occupa par des caniaines d'ha-
witatioas,

ent expliquar ce progrès rapide?
nobles dispositions dont on Aou

be moment whme us ol maguifle
Ignage, par l'esprit d'entreprine,
hate dont nous pavient avee
lle la beaut des Cditices rell-

leux, scolaires et autres, 1a perfection
tu pavage et de l'écinitage des Tuer, Le
nombre ct lu divereité des Loduslites de
Stelunégonde. Tout vla set fait ne
par enchantement, et par une pr sn
ol palsitile, que le  recordes, dat
Are l'extrême
que fo Jul souhaite — ne pourra jamais
auflire & mettre tous les gonts binnes
dent le grelfis tul donne uve nouvelle pale
no chaque vatén gui! n'y a pos d'accusé
devant be tribunal.

Fist-ce IA, copradant qui va s'artêter le
dévedopprniont de Sted'rnégonde 7 Non,
Mruolemçe, cite Cité doit v'attendre & de
aurapae nouvelles, & des progrée nouvenns,
enimîne conséquence d'ailleurs taévitavle de
veux qu'alle À dMâ À aon actif, et elle cet,
en outre. justement Impañente de voir
ludre le jour où elle bénéticera du creum-
ge du Bt-laurent et dos grands travaux,
qul vout faire de Montréal le premier port
ot lo erntbs de commerce le plus impos-
tant de l'Amérique.
Nana avons trévefsé des taimps diffletire,
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Mmite de la longévité — re

 

  

  

 

Pans Lio des cadroite, Je mlobre s'ent
tale molle, la dépopuiation p'est acer
tuée, male anfourt « là confisuce enine

 

menée À renaître, nou gens reviennent de
Pox qu'ils avakent d0 n’'Imposer, et com-
ue sl (lo rgretalt de nous avoir fia, In
prospérité semble voulsdr  regagner nos
Parag et envriopper dnne on méme ena-
ire, non srpbament  Monteénl et ess enri-
rons, wale le pays tout entier,
Machu Prune lox neantnges qui s'ane

nontentz bâtona-none de porter notre édu-
ation nationale, non prnsées, nox aspire
tions. tons nos moyens d'action À la hau-

 

 

LA PATRIE
moment of nous ne
rôle, à quelques ez-

se chouter les re
chrears naturelles du k anne les exploi-

t que len être ve, view
leg emlrver € a empèrer,
2 leu célébrer gatrement ane
Hons qu’lis en retirent. Appit-

rtout à basalr de nos rengs
je Iasatieme politique, tout

tt de solldurité, le senti-
Ja conflagre muturil

teur esl da
vOBIONS pas que nOtr
ceptions pre, ne

 

 

 

  

 

   
   

  

Quoss-sou
Ta jatousle
re qui tue
ment de fratern
Hoyons des

 

  

  de
. ‘’royes comme on 8 tort,

Ji tera tmtewx l'affaire, 

  
rouge, oy mol, jo reste toujours daus
la même charreirs.
En mettant dana la natore â» notre
ays tant de beautés pittoresques, t de
éeundité et de rleheasca de tout genre, la
Providence ne n'eat pan tenue ponr
faite elle n mis le comble À sa bonté
sous lalmsant tout le tempo de les dévelop
ver et d'en joulr En effet, nous n'avons
pan IN de ces sualnises Qui travaillent Îles
classes de la société européenne et leg
scmeutont les anes contre les autres. Ban
être richee, noue ne surumes pas trop pau-
vive, et sana tre nobles. Bove ne sommes
pas trop roturiers, De plus. on nons a rr
smnté |» service militaire et l'entretien de
te double ehanert. ge sFpeilr l'armée €
a marine. deur, Vim

 

   

  
$ A Vext gieierve none
protège et Jo me trompe, Pile
cet en mat de faire passahle-

| ment son devnir sous ee tappart. À vous
de taire le nôtre. T1 eut reintiverment fa.
elle, » wong vous pas leu de redomter
Je devise: sls re que dole, adviesne
que pourra.

LE JAPONNOUVEAU
Ce n'est que depuis 1868 que le

Japon a modifié complètement sun
régune gouvernemental. le féodal
qu'il était jadis en beaucoup de
points, il s’est donné des institutions
plus en harmonie avec nntre temps.
Je germe de Ia transformation actuel-
le. disent certains économistes, rési-
dait dans les anciennes coutumes de
son pays. le peuple en soi n'a pas
changé, mais plutôt les conditions de
vie ambiantes. Les Japonais ant tou
Jours été respectueux de l'autorité
souveraine et savaient la défendre
quand des ambitisux tentaient d'en
usurper le pouvoir ; ce dévouement au
trône, fortifié par un égal respect des
loin inné chuz le Japonais, est aujour-
d'hui aussi profond. aussi sincère
qu'autrefois, et 11 à été un facicur
puissant pour la réalisation des pro-
prés acquis. Avant l'époque qu'il ap-
polle sa ‘’Restauration’‘*, lo peuple ja-
ponais n'était pas gouverné despot-
quement, comme on l'a prétendu À
tort ; si la noblesse. la caste militai-
re avaient raug de suprématie, le peu-
ple jnuissait de droits et de priviièges
reconnus et reapectés : il avait nes rè-
flements municipaux el pouvait, Jus
‘qu'à certaines limites, diriger ses af-
{aires locales, co qui a familiariné le
caractère national avec les principes
fondamentaux du ‘’self-guvernment.”
Le pouvoir central ou cxécutif est,

depuia 1885, exercé par un conseil de
ministres sous la présidence d'un Pre
mier et assisté d'une conseil privé
ayant qualité pour donner son avis.
L'empire est divisé en préfectures sous
la direction d'un gouverneur nommé
par le pouvoir central. Un gnuverne-
|ment constitutionnel a été établi en
1800, non sans vive lutte contre des
oppositions de partis où de doctrines,
coinme c’est, d'ailleura, le cas en bean-
coup d'autres pays. La codification
des lois ainsi que l'organisation ju-
diciaire ont également suivi les prin-
cipes de la jurisprudence europtenne :
in magistrature rendue indépendante
par garantie constitutionnelle, on n'a
épargné aucun effort pour assurer la
acience et l'intégrité de ses wembrea.
L'instruction publique à êté l'objet de
l'attention la plus soucieuse (ndépen-
damment des nombreux établissements
privés. un  aystème complet d'écoles
officielles, primaires. moyennes et nor

males pour les Glavea des deux Kerem
functionne dans chaque département,
ayant son degré supérieur dans l'uni-
versité de Tokio. Des travaux publics
de toute nature ont été effectués rapi-
dement et les entreprises particulières
ant acconilé avec intciligence les ef-
forts du gouvernement ; des chemins
de fer, des lignes de paquelots, des
manufactures, des exploitations mi-
nières #t agricoles. des étahlinmements
de commerce, en un mot tout ce qui
contribue au bien-être. à Ia prospérité
du pays a été créé ot développé, de
sorte que sous ce rapport le Japon
est dans une situation des plus envia-
blea. D'autre part, le ayatème fiscal
a fait l'objet d'une étude approfondie
pour arriver au perfcetionnement le
plus pratique. Quant au Rervice mili-
taire, tous les citoyens de l'empire,
depuis le plun élevé jusqu'au plua
humble, y sont appelés par voie de
conscription, et l'on à pu voir lors de
la récente guerre sinm-jeponaise quels
ont été les résultats de la nouvelle or-

    

 

ganisation.
Te peuple Japonais ne veut être ni

conquérant ni envahiemeur. Mainte- 
L'ERMITE DU LACMEGANTIC

M. HILAIRE LEMIEUX, d'après une photographie de M. F. X.4
Vachon, photo, Lac Mégantic

 

nant que. depuis la revision des tra
tés avec les Etats-Unis ot les Etats
d'Europe, le Japon n'est plus un pays
termé comme jadis. son peuple à pour
ambition de devenir membre de in
grande famille des nations et d'être
considéré comme tel. I! aspire à ce
qu'on apprenne à mieux le connaître;
A co que, peuple asiatique, on ne le
prenne pas pour une race fanatique et
apathique, inapte & la civilisation oc-
cidentals ; 1) désire n'stre pas confon-
di avee d'autres races jaunes qui, sa-
tisfaitre do leur état actuel. se refu-
sent à tout progrès, à tout produit de
l'invention moderne. Par sa position
a grapliague, sus ressources naturel
‘er. nusa: bien que par l'intelligence
et l'orprit d'assimilation de scu File,
le Jepor a des moyens d'arriver à une
réelis grandeur nationale.

Avis de Faillite

STANLEY THIBAULT,
Maichapd,

Bt. Théophile du Lac, (Lae A in Tortue).

Le ufu veadront A l’encan poe
she oifrent ot dernier enrhéris-

Mercredi, le 7 Décembre, 18906
A LUHEURKS À. M.

à leur aaile d'evean, No. 80 rue BL, Jae
2 Mantiéal, l'Ummeuble ci-après déd-

Up emplacement situé en la dite paroleor de ‘BC Théophile, faisons partie da lot
de terce connu et désiuné sana le numéro
mille um (1001) du cadastre offielel de la
paroisse du Sont Carmel, Comté de Cham-
Plnfre de figure Irrégubière, mesviant dux
sent trenteept pieds sur la tonte quil
conduit à la chapelle, M ecat rlonnante-
six pledn sur Je cardan 4ù4 divise les range
Se Mad et Ri, Jean Bnpliste et pal-
xantedis-hult  plrde dans la ligne qui le
dirise da l'emplacement de Téleaphore
Masalcotte et drus emt vingis plrds sur In
Heae qui le divise du chemin de fer de In
compagnie de dure deu Tannentifdes, etr-
enndinncra ot Aépendances ef bAtirsrs sus
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(gin A In chnige des droite de mines et
minérata tant snr to dit denmeoble en
nveur de Îohert Reolt, suivant qu's.
ton!

|

par aete de vente pamé par ne +
Meredith. le TN nnût, 1889, et ronmeti
par les héret Hall, teaquets drotts ont

 

été {transport
ce,

one embler 4 hmia raresRare et autre infor

AUTIHER GAGNON,
CARONL.A. A

41 Hâtisse den Tramways Montréal.
MARCOTTE FRERES,

Earanteurs,

In Csnaña Iron Furnece

-— 25-204

L'Actedes Brevets
Peter Catmeron Douglas Castle, de Lies  Apalsterrs, propriétaire da breves Canadien No

 

0 pour amsliorslioss dans Le procddy
roation de la comme accorderalt ie rie

l'usogs de indie fnventinn ou In fournirs!
Pred alremer ios demandes &

OWEN N. EVANS,
avacal of rapèrt pour bes ota, Temple Bulhi:r 2,
Mantr.nt ss
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AMUS&MENTS AMUSEMENTS

CADEMIE we °™™%nura Theatre Francais)gad®=
TRE BOYAL ITALIAN

«GRAND OPEEL QUMPANY...
Os rir LUCIA ot CAVALLERIA RUSTICANA
Samedi eu Motinée…... IL TROVATORE
Samedi sole FAUST

Pric—tsc. she,
cause. -*À étranger În né

netoQUEEN'S mopzr
La scmédie la pls camigas prev t Wo
tire coot nuel “WHERE [A BKNSON *

Maiiboes rogaullères mari et annsedi, 10, 2 et 25e
Prix bu soir: 180. 25, She ot dde. Matiade du

jour d'Astione de Grèces.mé prix qu'aux soir +
Semaine rorhaie + ACT Xi HATIE
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THEATRE ROYAL cusovs sramuize or

UTESAMÉRICAIN EULESQUERS
houres pm. Hemaiss prochaine: The High

Extretaguoss. , T

HNot Mme Frank Murphy, Prog. où (-rants,

KA chage soi- de ovt0 semaine

La troupe d'epéra du Théatre Mroadway jeuers
Fopars comique.

Prix 1 230 & 81.00. Mlèver en vente bn anse
dian Foreign M 1110 Aw A3 rne Bt Jacques à ia

où au Théâtre.
semaine proshaine—!* A Bachelor's Honeymon.”

THE AMÉRICAIN 80
Prin 10, 0 ot 30s. Conte ouvert 429 honres am.

ER MAJESTY'S Theatre.

CE MIR Matioese Jeudi et Se modi.

THE HIGHWAYMAN
wuscarsale du = Mar. cus Peel; à l'hôlel Winder

 

 

Glacteres de Reed
A 30 P.C. D'ESCOMPIE

  

  

 

Bock de Glsciérer de première clame. Jamie
vendues à a pris. 81 vous aves

besoin, c'ai

 

Semps d'acheise,
Venes axsimiucr notre

assoriiineat

GEORGE W. REED & CIE
788 ot 780 Rue Craig, - Montreal.

oa

L. Z. GAUTHIER

Achitecte et Evaluateur
Bite Benque &*Bpargee Chamiles No ¢

180, rue St-Jacques, - - Montreal
Wim

  

 

Semaine da 81 Novenmabre-—Un mélsérame,

“ Infatuation”’
Vaudeville-LOTTA GLADSTONE

«t JOHN KX. TURTON.

Prix : 160, Me, 35 conte.

Te. Bk 314 Tos mlégue réservés. La prism.
tation commence à 2.00 ot .00 p.

THEATREDESVARIETES
Entrée l'uimcipale 1090 Ste-Cathorine

Seul Théatre Français & Montréal
SEMAINE DU 1) XOVEMBRE

LES ORPHELINES DE LA CHARITÉ
Avec er mllonts Nes de Vouderills

‘Tous les coirs, inal Je Diman-he, Papriemidl
LundiJeséi, Game

Mercredi LES DEUX SOURDS
Prix 106, 206, 83e. L'après-mid! 106, 200

NOUVELLES CLA3NES pour 116 commongant
actuellement #1 voie de formation à le BALLE
MTANL!Y, (187 rus Stanley). Ies oammou-
ants pectent eo preventer on tod bemps. Om

lo neaux élèves non leçon particulier avant leur
votre dant ume olswss, Imcieiotige donnée 68

tait ot ea frangais Tel une,
FRANK H. NORMAN, Instrustous,

Lr ome particnlidevs toute bs fours, à toute heure,
Amen Jog bons Joo mmetios 5.1 pm. Ovehestse
des Frères Matte.

Bedet lad
Vous ne ves vous permettre d'em

er de ia Tate é on prie Voyez les per
de ta “LACHINE RAPIDE HYDRAU-
LIC & LAND COMPANY ” et juges pue
vour-mêmes too

 

  

  

 

  

“DrFRANCHERE
.. DENTIFTR ...

 

trastios des dents mes ous
priest 1e pres, ree

roues en or slumininm
doatares de tous genres, pris modest,

1592 rus Ste -Catherine

 

"fsvia shes Mil Dupuis Poètes.
 

L. N. DENIS

Tapisseriesd
Berens

a3 RUE SAINT-LAURENT,
nT
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SITUATIONS VACANTES

0 N DEMANDE une servante générale
au No. 47R Raint-Deols. Références

exigées 2814
—

CCASIONSDE BUNMAKUME.— Gants
n  cachenire «ten iutus Likotée,

noire, lance, de enniour et de fnotainie,
our énmre. Gremd  ehnix et grande va-
our, 10e, 15e, V0, 28e. à 8 Powe
hommes, 25 à S0e. Chambre 1, 210 rus
StJanques, en face de ches Noidhener.

21-8

€ N DEMANDE nme mevante géndrain
svec reommandatton. N'adneer 400

St-Hubert. 21-4

N DEMANDE da suite une mrvante
énérale parlant anglais: devia ce-
aire la cuivine. H'adrenser mu No OR

me

€
voir
Coment.

0 N UEMANDE un gargnn pour ouves
5 général dana nn restaurant au

8D rue At. J za

  

 

o enntsrières
pour coudre dane lea pantalons, Bona

re. Place permanents; AL Nutre-Dn-
me de Louides 291-4

€) %,VEMAYDE use culaiuibre Tet one
eu le de chamore an No Re me HY.
tenis. 244-9

0 N TROUVERA au No 17a Kt. Philip.
pe. une bond: modiete de prenilère

 

  

rlamme, capable de conduite un départ
ment ou bles comme première main ches
une modiate privée, Lu Ino

 

N DEMANDEdeat bons mrauisiers,0 No A Cuthbert. Joo

N DEMANDE pluseors bons eou-
vreure ers Ardoise. Lessard et Har-

 

   

rls, 432 Cral an

Non charpentier au
sn 2814

 

 

N DEMANDE des filles de anîie ot wn
chef de cuisine & l'hôtel Mi-James

249-6

N DEMANDE in toa driver pour le
adn et Jem jiâtimertes, Avec nne bon-

ne ello bir, W'adrenmee au No KUI rue
NotreDaine. vs

N DE
cesie. B'adresser

 

(DK va garçon pour use êpi-
10 rue Vorchsætrr,

2

  

N DEMANDE one jeune Mile de 14 à0 15 ans. Bun chessul. [be nephe-
line préférée, M'adrevmer au No. 1428 rue
Notre-Dame, 221-4  
0 N DEMANDE un Jeune forgeron ler-

teur de 201 B ane d'expérience, N'a-
dresser au No. 35 où Al jue de la Mon-
tagne. von

N DEMANDE 40 ageats nu poiltes-
tears No 1104 roe Ontario. 327-4

TNDEMANDE
412 A1 André. € 20-6

N DEMAXUE desapprenties modistes
au No. 1407 rue Notre-Dame, 2280.0

 

0

 

ume pervante a No,

 

0 DEMANDE une femme de chambre
Immédiatement, pas trop Jeter, H'a-

ivercr R14 rue Peel, 2274

 

N DEMANDE one file d'expérience
pour tapisser des vallées. S'adrceær

180 rue St-Laurent. 447-4

N DEMANDE nne mreante au Nn. 20
pur Ste Bllsaheth 2874

N DEMANDE une gardemalae. S'a-
tireçaer au buresa de In ‘l’atri €oO
‘La Fat  
 

  

NX DEMANDE na hon pAtleser fran

oO en pre de cuts S'earesser au No
1903 rue Ste-Cather! gat+

«

Oo N DEMANDE 20 maçons au No.64
2274

nie où allemand. Au Arcade Café,
RAR te Catherine. 297

QE PrMaNtE um, soltarer, pour "
bole, au No 14TV ree Nt-Laurent,

Sile-Eaud. aus

rte Hrehoeuf.

N DEMANDE dews Rites tonnsissant

oO N DEMANDE une jeune servante pour

 

 
 

use petite famille eu No 48 rus Mie
Margnerite, Bt-Hearl, »iv-4

N DEMANDE peut a pour
aider à vir & table aThanet bn

ton, 610 vu Craig. 20-8

0 N DEMANDE — des sevanies gine
rales. Wadr-aner aa Bureau de Pla-

cement Municipal, No. 1844 rue Nopr-
Dame. 284-fno

X DEMANDE immédigtement ua
Pharmaceee diplômé ot ayant de

ure références
de M Hy

he, 348   
0
sos
   

0 M DEMANDE = Déstres-vons un sve.
pir superbe? Kavoyes six cents en

Umbres pour notre brachure “Ave jeunes
enn Qui veulent rénonie. * Mosen Infaiilte

 

'

|

 le &'arriver. Ponttinna garneties. Clé
ment et Clément, Fâtisre des Tratawaye,

Mon 
EMPLOI DEMANDE

 

N CHAR

 

   
| NTIER - MENUINIER pou-

27 vant Tutre sur place demande de
l‘'ourrage. dresesr au No 288 rue Ful- «
lem. 227-6

 

U N JEUNE NOMME deruande praitl
comme commis d'épleier, ou ébes

marchend de provisions, ec
deux Inngues et pouvant
leures références. D'adreuser à
de la * Patrie.”

UREAU DK PLAUEMENT UKA"
No 1844 rue Nutre-Uame, viæ-&-v

l'hôtel de ville. Malne-d ceusios de toutes
surtes fourni
On trouvere oureau :
Des confiscurs, des coin

  

   

 

  

  

  

  
   

  
  

 

   

des garçons de eal. des anrçoon
des eharretiern, des rondueture
dus ugenta, collecteurs, des

des typographez,.dre
. des eochers. d

ingénienrs, des
den wioremn

en houlangers, dea culuvateur
ex ropletes, den culsiuiers, des jardinier

des bouchern, dev teneurs de livres, de
commis dans la mercerie, des gartes-1na-
Indes, des femmes de journie, UK lrintarier,

prioger jouer, Un arulpteur et mn.
un tall

   

  

   
  

fenen, d
ardiean,

 

  

  

  

 

    

  

    

 

, des més
Ges ruiteurs,

en cule, dne brodeu
onfâten, den tuessnners,
tailleur de patru
A In marhk d

  

  
Sailleurs - couturless,

Hlrhorens dex pel
marbre, ui

  

  

 

un
on dre

bâtionne, des chnip-ntier-merilal ve
Ingénierr élseiticien, an repaoseur the-
mlevn À la machine, na eonductese dan
ecoseur,
Une visite den patrons est anilteltée, Hue

rent ouvert de heures du matin & 8
heures du soir. Le samedi te buteau fore
me À trois hrares.—l'rbnin Lafontaine, gè-
raat. toe

A SOUER
 

 

 

LOUERHelle grande chambre him
AA chaufféemeutlée ousnon pour dame ou
dmolælle, dans vne fauullle privée où ll
n'y à pas d'enfants. Puy excaptionntile
ment bas, BUS MidMristophe 2645

C HAMOREN — 4 chambres & louer,
non garnie, 22.00 ct $3.60. Nn.

dresser À O. D. Morin, 1480 Notre-Dame,
228-4

C BAMBRE - SALON enntorinhirment
+ menhlée, rouvsnatle pour trols mers

wees oy un couple maré; aval chambre
wniple, maison trançgatile; chantiage
teat chaude. Déjeuner dd on le délire. KT
rue Université, 220.8

A VENDRE

 

VENURE — Plano droit, 7 netaves,
4 bela meulptores, avee tabowrel,
nant eouté SRI; P58 enupitant, Ocen-
son rare; 240 avenue de l'Hôtel de VIir-
prèe de Ja 9 Me Cutherire nan

VENDRE A NACHIFILF, — Une foun |
halve Ge pssrage

ai un sofa en crip, aw N8 351 Aveny
de Lortrolr.

A VENDRE, — Un bicycle donntitope
dix jours d'usage. Conditions faciles.

adreuser H. M. "" Patrie, 408.

VENURK. — A Ste Uéclie de Miiton,
pour couse de sabié, UN magnifinus

établissement de commerce génfral, étant
le ren! dune ape Pinas parnisas at falsant
de tide  hunnes mflaires. Le propriétaire
Témsrait Immédiatement. 1'our autres lo
ormatinne a'adrenses par lettre À K. À.
M. A...“ La Patrie.” 209-2¢

7 A VÆNDRE
En épinette $1.50 le vo: ni bots de

moulin sclé, Qi le voyage lived ; érable ot

  

 

  
   

    

mertaier selé et fondu, 938 le voyage, 11-
vré, Leelalte ot Druceav, 1883 ct 1834
Tee Ontaria; Tel. Bell 60wb, March. 180,
Axence Je 1'Rxl, 801 Ste Catherine, Tel.
March. 1673. 1x0-

A VENDRE, wae jumant sous anié
de huit aos. Somranue pour is
dresser 37688 Duluth,

“VRENDRE — Violon “rae par Wolff,

  
  x

contant do Stanthe àris
très uit. S'adeenser me era
90 238-40

à VENDRE ur us médecin qui vou

 

  

irait s'établir & le campagne, datle
propriété aituée dans te coeur du vidage À
Oha, bonne cHentôle : ratæn pour vendre,
quitte ‘a Ivealité. Conditio à faciles. V'ne
droasse au Dr U. Yorget, Bte-icholantique,
Deux Montagnes. ais

  

  

bars, maga de
elgares, de fruite et de ronfiserie

tous lea nutes genres de enmmerce : dDon-
ur ooeasions pour len commerçants. 1.

  

 

 Harre. 62 rue St Jacques, (le solr. 49
ree St. Laureet.) 108-34

 

A VENDRE

VENDRE 4 hOteln, 7 restaurants i=
ecariés, 8 magasias de tabac, cigg

reè, bonbons, 5 épierrtie, 6 anes de
barbler, plusieurs propriétés, et aut
ents de rommeree de tout pas. URCAR
AFERRIERK, 1618 Notre-Dame. 536.8

VENDRE.— Un plann droit 8s premide
re classe, comme neuf, $B coinptant

Un bargain, TO res Aibert, pads Darsé
Chabollles.

  

 

   

VENDRE. — Une petite faurnaise ‘ap
rée, Madisnn

dee. Trix $6.80.
ame,

Hourre en partait os
su No 2UW Tue Notres

2364

  

%.— Deux bed
o pla boeuf sousg

te-quinse plastres pour
ea voir au No BOrue St,

VENDRE des parts pour des wines
A la Colombie ona s'adresser
orbotl, ez-vhartieger,

—
robes de vole

 

 

  vr
1867 rue Notre

Dame, bureau do solr, 184 Horst. 336-8

“A VENDRE
UNE MAISON À TROIS ETAGES

Angle des rues Rachel et LaSalle

FACADE DEVANT LE PARC LOGAN

En convertisant le logement du res-de-
chausae en boutique on pourrsit faire rap-
porter À cette prropriéé plus de DIX pour
cent sur le prix de la vente. Oocasion de
bon marché pour l'acheteur,
B'adresser à

J. C. BROWN,
4228 rue Ste-Catherine, Westmount

1. WILCOCHKS,

267 rue St-jacques

 

21-28-26-18-R0-3

PERDUS

D ERDU — Jeudl aprèe-miét, pi a
cota den rier Blenry ot Cralg, un see
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RAFROLUUIE. == L'égrétues 88 wae
téfiexlon de l'âAtse. — Vous ne vone

dontes prui-ttie pas que vnus poures être
ronnu juaqu'au ford de l'âme pa simple
Atude votre feilture : le puis vous dire
von qualltés #t von à tn, vos goûts 08
vos talents. Mi voue doutes de Mon pos-
voir. mettes-ie À l'épreuve, et envoyes une

2 pages d'écriture conrsate, à la
plume sur prpier non rayé. 50 conte et
ain tirmhro. Claude Cesls, PU, Bote ss
Montréal. nti
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de triel de Mont
réal, Caue de Clreuit, No. 15172. Frame
goin Dépatie, demandear, vo. Kdouward Cye
Het mtemt Te einqulème Jour de Alse®-
bre, 1x48, À dix home de “avgnt-midi, ae
dombite du df, défamdenr, au No. 484 ree
Diet, on In etté de Montréal, seront Pepe
ua par nutorté Ae Justice les bien at she
frie du Git défetsieur, valels va cotte ent
er, consistant on menbire de ménage, ete.
Conditions, argent ramptont.

3. ITORINAE, H. C. 8.
Montréal, 3h novembre 1800.
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Reaslrr, drmanorur, ve, Da: . Minmilton
délendnreane, ot Croll & MeCniloogh =
therm saisie, ot MM, Atwater et Cle, >
travanta, la elnqnidme { Abcrmbre,
1808, & ir heures mid, au
domdelle du dit demandeur, No. 1 ree Due
faux. en la rité dy Montréal, seront Ven
due par autorité de justice les blewe 8
oifrta du Mt demandeur, oniete eh te
canne, cnnslatant rm amenblement. Co ,

dome. ment Cplen gcu
Montréal, novembre 98, 1H

Frovisse À wédee, TH de Ment-ronComer Reporters: Yo. O8. d.
ore, demandeur, ve. Date M. P.
Ur, dit Lalortune, perrand-resse et i
Tathon et Cle, avocats, éfetravante.
rézième jour de décembre 1808 à ét Le
ren de l'avant-mii, an domicile de +
AtiqadehI iM re roe Notre
~ té de Mo non:
autorde Justice les Deas of al
Mie AMvndercres, vairia em cette caged,
rorvéstent ee plane et Meahles Se ve)
nage. ‘ondttione, arger Of

3 BRRUE. H. ©
Montréal, novembre 25, 1086.
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DERNIERE EDITION
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TEMPERATURE
 

Toronto, 36. — Temps beau et froid, 16-
res chutes de neige an banceoup d'en

te domain.

9 ‘hat mazinmes .. - 26
êne dat l'an dernier - 88

Aujourd'hoi miniouæm ... - 20
Mime dete I'sm deruier — … —…— 30

 

  

 

Les commissaires nommés par le dé-
rtement des pêche:ies pour recuell-

fr les témoignages des empaque

teurs de conserves et dea pêcheurs de
bomard a siégé ces jours derniers, &
Bhippagan, PFercé et Douglaatown. Il
siégera :
28 novembre & Chatham.
26 Hichibouctou,

Kingston,
Boustouchs.

ler décembre & Bhodiae,
Summerside,
Egmont Bay,
Cap-Peté,
Port Elgin,
Pugwash,
Pictou,
River John,

13 Antigonish,

—

MONUMENTNATIONAL
Cours de commerce

s
s
o
s
a
e

Hujet: suite du crédit, ventes et
sehats; méthodes suivies et à suivre.

VOL DE FONTE
Des gamins se sont permis d'aller

voler de la fonte à l'hospice Auclair.

Plainte a été déposte contre les jeunes
voleurs en cour de police.

MGR LEGAL
Mgr Légal, O.M.1., qui à passé plu-

sieurs mois en Ftrope, «et attendu à
Québec aujourd'hui. Luadi prochain il
sera & Québec.

CETTE SUCCESSION
Londres, 35.— La faculté du diocèse

de Londres vient d'accorder & Ade
Marin Druce la permission de faire
ouvrir le cercueil contenunt les restes
de son beau-pére Thomas C. Druce,

qu'elle prétend être le Se duc de Port-
land. I y à appel de ce jugement.
Comme on le suit déjà, Mme Druce

soutient qu’il y à eu substitution de
personne afin de priver son flis d'h&-
riter des biens et du titrd de feu le
due de Portiand.

À LAHAVANE
Le Havane, 25-— 14 maréchal

Blanco, dont la reine & Accepté la dé-
mission, partire dimanche pour l'Es-
pagne. Ii rera remplacé par le général
Jimenez Castellanos.

MEURTRE À TORONTO
Une femme tuee par son mari

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Toronto, 25.— Un pommé Robert
Faggart.journalier, ent antré ce matin
au bureau de police et a raconté qu'il
venait de tuer sa femme. La police a

trouvé celle-ci gisant dans une mare
de sang, le crâne horrihlerment fracas-
ab et laissant échapper la cervelle.
Comme elle reapirait cependant encc-
re slie à ôté transportée à l'hôpital.
On ne sait pas pourquoi Faggart a
commis son crime.

EST-CE UNCOMPLICE ?
Paris, 25 — Le “Journal” publie

une dépêche de Mantua, liatie, disant
qu'un homme a été arrêté bas sous
l'inculpation de complicité avec lu-
chesi dans l'asssasinat de l'impératri-
© d'Autriche. Cet hamme vient de
Ruisse où, dit-il, il était allé ss pro-
mener avec sa femme.

DEUX GRANDS DINERS
(Dépéche spéciale)

Ottawa, 45 — La compagnie Allan
donnera, le 2 décembre, à St-Jean,
N. B., un grand dine: à bord du ‘Pa
risian’’, à l'occasion de l'inauguration
du eervice d'hiver. Plunieurs minis-
tres fédéraux y assisteront. la dé
part aura lieu de Montréal, le ler dé
cmbre, & 7 hrs du soir. en train
spécial du Pacifique Canadien,
=Lord Minto donnera demain soir,

à 8 heures, à Rideau Hall, son pre
misr diner officiel depuis son arrivée
dans le pays. Les ministres actuelle
ment dana la capitale eront au nom
bre de convives avec leurs épauses,

LE DOSSIER D'UX CRIMINEL
John Larney, iliax Molly, allas Dr

Danmark

 

 

 

 

 

fa fameux John larney alias Molly
Matches. alias De Darmaré, qui a êté
arrété dertièrement par lee détectises
Carpenter et Côté, pour vagahondage,
si nous en croyons le livre de Thomas
Barnes, ex-surintendant de la police
de New-York, intitulé : ‘Professional
criminals of America’, a un bien vi-
lain dossier.

Voici la” description et le record de
John Tarney. 11 est âgé de B89 ann,
ot eat né aux Ftats-Unis li rat marié
et n'a pas de métier. Taille robuate,
grandeur, 8 pieds 7 1-2 pouces. l'e
santeur, 180 livres. Cheveux bruns,
yeux noir. Chaunse 7 pointe. Porte
gtnéralement toute sa barbe qui est
nnire. Nez droit.

John Tarney, quoique voleur expé
rimenté. aime trop & se vanter de ace
hauts faits. Ba loquarité le trubit.
TI} n été arrêté à Burlington je 28 Juil-
let 1894, pour vol sur une femme qui
montait dans un train. FI à été con-
damné pour ce vol À quatre ans de

itencier, sous te nom du Ix John
mark,

On trouve aunsi le portrait et le ro=
sord du bandit dans Je livre des Fin-
kerton ‘Professional banker, torgers,
thieves and burglars™. le livre à êté
envoyé, "7 a deux ana au chef de la
sûreté de Montréal, M. Carpenter, par
MM. William & Robert Pinkerton.

M. P. DE LABRIOLLE
Nomme agrege de Ia Faculte des

Arte de l’U 1veraite

 

 

M. Pierre de fabriolle vient d'être
nommé agrégé de la faculté des arts à
Montréal par une décision du conseil
de l'Université Taval, en date du 48
novembre. +
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LAMORT
DECARROLL

Elleest le résultat d'un accident

Protestation de M. Ferguson

Le coroner McMahon a terminé ce
matin l'enquête au sujet de la mort
de Matthew Carroll, qui a été tué par
un train du Grand Trone, À la traver-
ve à niveau de la rue des Seigneurs.
Un plombier nommé Ernest Scott,

qui a êté témoin de l'accident, à été
interrogé et n déclaré que la barrière
était fermée lorsque Carroll a  êté
frappé. Carroll s'était avancé mur
la voie ferrée au moment où un train
qui arrivalt à Montréal en rencon-
trait un autre qui reculait du côté de
S8t-Henri.
Surpris par l'un des trains, Carroll

pour l'éviter, s'eat jeté entre deux
voies et il à ét6 frappé par autre. 11
auenit pu me rauver s'il eut conservé
ron sang-frold, Les cloches (les deux
locomotives sonnalent.

W. C. \rieht, expéditeur des traine,
@ expliqué l'heure À lacrielle ces trains
devaient partir où arriver à Mont
réal.
Avec la preuve qui avait été faite à

la première séance de l'enquête, ot lea
renseignements fournis par Scott, lea
Jurén se wont déclaria prêts & rendre
leur verdict et ont déchuré que la
mort de Carroll avait été purement
accidentelle.

M. Ferguann, avocat, représentait à
l'enquête In famille Carroll. Sur son
désir, M. MeMahon avait assigné eom-
me témoins les cinployée du train qui
entrait en gare au moment de l'acci-
dent. Ceux-ci ne sont venus que
que les jurés ont eu rendu leur verdict,

et partant, ils n’ont pas été interro-

gts.

M. Fergusnn a adressé & M. McMa-
hon une protestatior écrite parce
qu'il n'avait pus examiné ces témicins.
Te coroner lui a répondu que les jurés
étaient les maîtres de la cause et que

la preuve était close lorsqu'ils me di
clarnient suffisamment renseignée
pour prononcer le verdict,

LE CERCLEDES NOTAIRES
Pirsiours reformes a operer

 

 

 

 

Re Cercle des Notaires est plua  vi-
vace que jamais et il a. cette année,
une foule de réformes importantes à
opérer dans l'intérêt. nonæeulement
du notariat, mais du publie en gén&
ral.
Tes élections des officiers de re cer-

cle destiné à remplacer aur ses vérita-
bles bases. l'importante inatitution
du notariat, ont eu lisu, ainsi que
nous l'avons publié déjà, mercredi
dernier, auy bureaux de MM, Hou-
chard & T.andry. sous la présidence dv
M. J. A. Chaurest, notaire et dépu-
té de Jacquer-Cartier. En volet le
résultat complet :

Ont été élus comme précidents
nornires :

L'hon. J. Taraël Tarte, notaire et
ministre des travaux puldics, & Ot
tawa. l'hon. F. G. Marchand, notaire
et premier ministre de la Province de
Québec; Thon. W. Larue, nntaire et
consetller 16ginlatif pour 1a Provinces
de Québec et M. J. A. Chauret, notai-
reet député pour le comté de Jao
ques-Cartier.

Président actif. M. A. ©. A Rimson~
nette ; ler vice-président, M. Phili-
bert Beaudoin: QZème vice-président,
M. R.A  Dunton; trésorier, M. W.
4. Proulx; secrétaire, M. Amé:lée Bou-
chard.

Membres du enmité : MM. L. B&
langer, J. L. Coutlfe, James l.oner-
gan, C. E. Leclerc. J. A. Brunet, J.
H. Olivier, Camille Paquette, J. J.
Lamarche, D. A. Fontaine.

Tous les notatres présents 4 cette
assemblée ont inaiaté auprèe de M. le
député de Jacques-Cartier, leur eon-
frère, pour que ce dernier fanse Ice dé-
marches nécessaires afin d'obtenir, du
Pariement Provincial, une chambre
convenahle pour le chef des tutelles,
au Palam de Justice de Montréal.
M. Chauret, le vaillant et énergi-

que député de Jacques-Cartier à ga-

ranti qu'il serait fait droit & leur
juste demande.

L'ASSOCIATION DE LA PRESSE DE
QUEBEC

ho-

 

l'xcursions en perspective

(Dépéehe epéciaie)

Québec, 25 — Ilest plus que ja-
mais question parmi les membres de
l'association de la presse, de ressus-
Citer cette année lea joycuses et ins

tructives excursions annuelles de ja-
dis. On paraît avoir troprojets en
vue. B'il est posaihle d'obtenir cette
année des arrangements satisfaisants
on se dirigera du côté de Vancouver.
Si on ne peut aller facilement sur les
côtes du l’acifique, on ira sur les c&
tes de l'Atlantique, & Roston. par rx
emple, jar le Quebec Centrai. Enfin,
un troisième projet d'excursion qui
me paraît être plus populaire que les

deux autres encore et d'une exécution
beaucoup plus facile. c'est celui d’une
visite dans l'immense domaine de M.
Merier, ou dune promenade dans In di-
rection de l'Ile d'Anticosti.

LA TEMPÉRATURE
A 8 heurea ce matin le thermomètre

marqualt 28 degrés. À 7 heures il
était descendu & 20 degrfe et il s'y
ent maintenu jusqu'à 2 heures cette
après-midi. Un vent violent souf-
flait du Nord-Ouest durant la term

ste avee une vélocité de 13 milles &
‘heure. À midi ia neige & cessé de
tomber et un soleil radieux & fuit
place aux nuages ot à chassé les
aquilons.
Une dépêche de Cornwail, annonce

que la te,pête ne s'est pas fait sentir
dans ce district.

L'EPARONEFRANCAISE
Paris, 25. — la puissance d'épar-

gne de la France est proverhiale. male

on nen'en rend bien compte qu'avec

des chiffres précis. Bait-on, par exam

ple, quel ent le chiffre des dôpôts des

Caisses d'épargne au ler janvier

IRON ? Ce chiffre n'élève à la comme
invraisemblable de 8 milliards et de-

mi de francs, ou plus exactement

8,498.795.7556 france 14 entimes,
anit $609,160,071.03,

DE BONSARTISTES
De bons artistes et de forte ama-

teurs pour dimanche prochain au Pare
Sohmer. 2312

 

  

  

ILE MARCHE
DE L'EST

M. Robb autorise l’achat de
madriers

POUR LE FAIRE RÉPARER
A la demande apéciate de l'échevin

Jacques, président de ia commission
des marchés, M. Robh, trésorier de la
cité, eut allé, enercredi après-mdi, en
compagnie de l'échevin Lareau, visiter
le marché des abattoirs de l'Eat.

11 a trouvé b'étât de ce marché tel-
lement mauvais et dangereux et tant

pour les peisonnes qui y ont alfaire
que pour les animaux, qu'il à aussi-
tôt pris Bur lui la responsabilité d'au-
turiser l'achat d: 200 à 800 ma
dricrs pour foire immédiatement les
réparations les plus indispensables.
Ces travaux devront être exécutés par
les employes de la CIC au marché de
l'Est,
Lo tréxorier est étonné qu'on ait pu

81 longtelups, laisser ce marché dans
un pareil état. I} dit qu'il faudra

sbaoluinent que des crédits spéciaux

soient votés” dans les appropriations

de 1806 pour remédier à cet état de
choses dégoûtant.

l'après lui, {l croit qu’un marché

de ce genre duvrait être situé sur un

terrain incliné, de manière à ce que

l'égouttement puisse se faire naturel-

tement.
Actueltement l’eau reste dans les

cours, et elle forme avec le fumier une

boue infecte dans laquelle sont obligés

de patauger lis animaux et les come

merçants.

PROCES DELESE-MAJESTE

Depuis quelque temps sévit en Alle

magne une véritable épidémie de pro-

cèn de ltrr-majesté. ‘Tous les ans, des

magistrats serviles coudamnent, en

moyenne, de 500 à 700 personnes
pour affenses envers l'empereur. les

condamnés ne sont, pour l'immense

nujorité, ni des socialistes ni des :6-
publicains ; les adversaires conscients
du système monarchique ou de Guil-
laume 11, sachant à quoi les expose-
raient des déclarations imprudentes,

évitent soigneusement tout écart de
langage.
les victimes des tribunaux alle-

mands sont, pour la plupart, des jeu-
nes gens ui. sana souger & mal, se
sont exprimés sur le compte de Guil-

laume LI on termes plus où moins ir-
révérencieux, des individus qui se sont
rervis d'expreasions =dépassant peut-
être leur pensée.
On a vu puurauivre et éondamner

pour crime dé lèse-majesté un paysan
qui avait placé le buste de l'empereur

dans son étable, non dans une inten-
tion irrespectueuse, main, au contrai-

re, parce que c'était l'endroit le plus
convenable de sun misérable logis.
On & vu des fils dénoncés par leur

père, des marin par leurs femmes, pour
des propos anodins tenus dans 1'inti-
with du foyer.
Le bysantinisme eat poussé tellement

lnin, que des magistrates ont condam-

né pour lèse-majesté un monsieur qui
s'était permis de critiquer l'‘’Hymne
À Aegir”, composé par Guillaume.

UN ULTIMATUM
ItalieotMaroc

Tangers, 25. — Le gouvernement
italien à adressé un ultimatum au
sultan du Marco, pour exiger répara-
tion en faveur de protégés itallena qui
ont été maltraités.

Si la réponse du sultan n'ant pas
parvenue au gouvernement italien
dans une semaine, le navire de guerre
Umbria sera chargé d'aller la chercher
même par la force. mmmm mmm

PARC SOHMER
DIMANCHE, 27 NOVEMBRE

(Après-midi, 8 heures ; soir, 8 hæ. )

KAZA, artiste chanteur avec chan
gemmnts (instantanés de costumes.
SALVAIL & NARRISON duettistes.
RICHMOND & CLEMENT (Kate),
comédiens  grotesques. SHEPPARD,
TRIO, acrobates et contorsionistes.
SIMPSON & ALLAR, bag punching
& voxing. LOUIS VERANDE, nou-

veiles chansons comiques. Admission,
10 cta. Le pavilion du Parc est
chauilé. 231-2

PENIBLEACCIDENT
(Spécial & la * l'atrie ‘’)

Lachute, Qué., 23, ~ Alexander
King, fils de feu le Kév. M. King, de
Daleaville, était A la chasse, l'autre
jour. quand son fusil se déchargeant
accidentellement, lui brisa le bras
droit. Il est dans un état critique.

LA REINE WI.HEMINE
Elle se mariera au printemps

prochain

 

 

 

 

 

 

 

La Haye, 25.—le8 fiançailles de la
jeune reine Wilhelmine et du prince
Guillaume de Wied, lieutenant do la
Garde Impériale prussienne, serous
annoncées prochainement.
Avant d'être reine, Wiihelmine avait

pour compagne la princesses l'auline
de Wurtemberg. Toutes deux avaient
tarmé le projet d'épouser deux frères.
La princesse l’auline épousa te frère
du prince Guillaume do Wied, et ce
dernier eut l'occasion de rencontrer
Withelinine,
Avant la publication den bans, le

gouserneinent devra décider al le prin-
ce deviendra roi de Hollande. le ma
riage aura lieu au printemps.

HEUREUXSIRDAR !
La gloire, la fortune et l’imour

Londres, 25.— Le général Kitchener

ent dividétment un homme heureux,

En dehors de ses succès intlitaires, le
voisi qui gagne, après une longus at
tenté, une viétoire. conjugale.

On annonce en effet, le prochain
mariage du srdar Kitchener avee I'v
ne des fillen de lord Ducte, & laquelle

M1 Atait, depuis longtemps. fianch

L'obatacle prosaique & l'union proje
tée provenalt du manque de fortune

du sirdar. Or, cette ciffieullé vient
d'être aplanie par ie fait de la dote
tion de 425,000 france qui lui à été
récemment accordée.

Ajoutons que irs Kitchener appar
tiennent & le modeste bourgeoisie.
alors que ia noiieane des lucie, dork
gine normande, remonte à Guillaume
leConquérant.

Ta joli programme très varié pour

dimanshe proshais au l'arc Sra

 

 

LA PATRIE

UN MOISDE PRISON
Etla suppression du “ Town

Topics ”

Telle est la sentence prononcée
contre Richard O'Bryan

——

Le juge Wurtels à prononcé, ce ma-
tin, en cour d'assiaté, in sentence de
Richard O'Bryan. trouvé coupable d'a-
voir publié un journal immoral. Apris
que le journaliste se fut recommandé
à In clémence de la cour, le président
du tribunal s'exprime à peu près en
ces termes :

“ Je suis chagrin de vous voir dans
la fécheuse position où vous vous êtes
placé. Avec les connaissances que vous
possédez, vous auriez dù vous aperce-
voir que le ‘’ Town Topies ‘’ était un
journal immoral. Mais je dois dire que
si vous avez publié ce journal, c'est
dû au fait qu’un grand nombre de per-
sonnes & Hontréa) aiment À se re
paître de mauvaise lecture. J'espère
que le présent verdiet ouvrira les yeux
des parents et qu'ils veilleront plus
que jamais à ce que leurs enfants ne
lisent pas de littérature immorale.
Vous êtes le seul puni, quoique tou-

tes lea personnes qui ont vendu votre
journal soient également coupables.
Vous devez l'être, car il est nécessaire
qu'un exeinple salutaire soit donné. Je
vais être néanmoins clément, dans l'es-
pérance que vous changerez de condui-
te. Il est nécessaire que votre journal
disparaisse pour a moralité publique.
Je ne veux pas que vous passiez la

Noël en prison, Vous pourrez done al-
ler à l'égline célébrer la naissance du
Sauveur. Je vous condamne donc à un
mois d'emprisonnement, l'expiation
de votre peine co:mençant ie 21 no-
vembre, à dater du verdict rendu par
les jurés. Je vous condamne en plux à

M.J.T. 
 

fournir, à votre sortie de prison, us
sautionnement personnel de $500 et
deux autres cwutionnementis pour
$200 ehacun. Vu votre état de santé.
VOUS ne serez pas soumis aux travaux
forcés.
— Le nommé Zénophile Riopelle

trouvé coupable de viol, recevre sa
sentence demain.
La cause de Glackmeyer, portée en

appel, a êté renvoyée au prochain ter-
me.
Le juge Wurtele a pris en délibéré la

mation de M. Fortin, demandant de
renvoyer l'appel dans la cause de Le-
cours.

MORT D'UNPATRIOTE
La mort vient d'enlever à la parois-

se de At-Hilaire l'un des plus vieux
et vénérables citoyens dans la person-
ne de M. Pierre Galipeau. Né le 10
février 1810 à St-Hilaire, {1 oo ma-
ria le ter juin 1835 à Flizaheth Ha-
mel. Il alla après ce mariage s'êta-
blir à Notre-Dame de Stanbridge, qui
était alors recouverte d'immenme fo-
réts. Cotte partie du canton était
A coloniser À cette époque et M. Ga-
lipeau se tailla un patrimoine au mi.
lieu des arbres géants. Inutile de di-
re combien d'énergie ot de permévéran-
ce 11 dût avoir pour trinmpher des
obstacles nombreux parsemés sur sa
route et subvenir au besoin de sa fa-
mille qui atteignit le chiffre de 18.
Douze de ces enfants survivent et oc-
eupent tous d'evcel'sntea positions.
M. Galipeau fut l’un des braves qui

se rendirent À Rt-Charles en 1R57
pour défendre la cause des patriotes at
len jeunes gens de St-Hilaire se rap-
pelleront longtemps des récits qu'il
leur faisait des évinements de cette
époque mémotable.
‘Toute la paroinne a aasisté aux fu-

néraiiles de ce patriote, qui laisse der-
rière lui, outre ses douze enfants, 20
petits enfants et 39 arrière petits en-
fanta. Il à été inhumé à côté de son
épouse qui l'avait précédé de deux ans
dans la tombe. M. Galipeau était 

 

 

un ardent Mbéral. Paix à ses cendres.
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LESUETR.

VENDREDI, %

UNE BANCE
DEVOLEURS

Les autorités policières Sont à
sesitrousses
—

I opèrent daus un établissement
la rue Ste-Catherine

Les marchands et les hommes d'af-

fairéé de Moutréai sont dans de conti-

nuclles aiarmes, cgr de ce temps-ci,

on n'entend parler que de vols avec

effraction. Le chef de la sureté, M.

Carpenter, déclarait au reporter de la

‘Patrie’ qu'il existe actuellement

dans notre ville, une terrible bande

de cambrinleurs, qui ne semblent pas

encore posséder toute l'expérience

voulue, mais qui est d'une habileté

consommée pour &chapper à la justice

qui lui fait une chasse A mort. En el-

fet, les cambrioleurs de cette bande

redoutable, ont fait sauter plüsicurs

cuffres-forts. mais de le manière dont

ile ont opéré prouve qu'ils sont

4 se faire la main pour de plus auda-

cieusen tentatives. Ces oambrioleurs

ne vont pus à l'aventure. Lis ne se

montrent que sur les points où ils sont

Certains de pouvoir faire une ample

provialon d'écus.
Il y » une quinzaine de Jours, MM.

Tétreault et Hétu ouvraient en snoiété

un magasin de chauasures, au No 1520

de la rue SBte-Catherine.
11s devaient Yecevair leur coffre-fort

mardi dernier. Les cambrioleurs ont

suns doute eu vent de l’a:faire, ear

mercredi daus le nuit, ile tentaient un

coup de mains contre le nouvel éta-

blissement.

Ils arrivèrent & Ia porte de derrière

du magasin, par la rue St-Fhimothés.

[1 y avait dans la cour des caisses vi-

des.
Les voleurs s'en servirent pour at-

teindre la fenêtre à bascule au-dessus

de la porte, qu'ilu firent jouer. Ils

purent ainsi s‘introduire facilement

dans le magasin. Les cambriolcurs ne

trouvant pes de colfre-fort, od iis

croyaient enfrrmées des valeurs consi-

dérables, payatent une visite au tiroir

a argent. le tiroir était sous clef,

mais le faire sauter fut pour eux l’af-

aire d'un instant. Kis mirent la main

sur quarante dollars. Avant d'évacuer

ia place, nos eambrinleurs se choisi-

rent six magnifiques paires de chaus-

surés.

Le bureau des détectives a été saisi
de ce nouveau vol,
MM. Tétreauit st Hétu ne recevront

leur coffre-fort que demain.

UN ANNIVERSAIRE
Le depart des troupes anglaises

de New-York

 

 

New-York, 25.— I.anniversaire du
départ de certe ville des troupes  an-
glaises, départ qui a eu lieu le 25
novembre 1783, a été célébrée au-
jourd'hui. On & hissé le drapeau ftoi-
16 sur la Batterie et tous les édifices
publics, st il y à eu une revue de la
vieille garde.

LES FUNERAILLES DU COMTE DE
LATHAM

 

 

Londres, 25.—Les tunfraillea du
comte de Latham ont eu lieu mercre-
di dernier. Ce jour-là il faisait une
affrouse tempété de neige.
Te comte de Latham, haut cham-

bullan. était l'un des plus anciens

amis personnels de la reine. Cette
mort a beaucoup affecté 5m Majeatt.
La fille du défunt cote est daugereu-
sement malade depuis le décès de ma
mère, en décembre dernier. On craint
que le second c oup qui lui est porté
par la mort de son père ne lui soit
fatal.

 

 

COMMERCE
New-York. 35. — Lew vniears américai-

nee ent monté hier A la Hours de Loa-
dren ot ce umtin clics étalent à la hausse
irl, blem qu'elles naleot pan atteint la
avé de Londres. | ettons préférntéel-
es de Reading qui ont monté de 3-8 A
Landres n'ont obtenu que 1% de goin à
l'œuverture. Toutes les actions du Bes-
dog vont forts rt le Manbatinn au pair,
ov qul est un pais de 8-8. Prix d'ouver-
ture :
Atchigon, 19 T-R : Borngen, 1 WW :

Gemeral Elretrie, il;  Loulsvilla, 62
18; Manhattan, 100 ; Mlasnyr Facile,
se Northero Partie, doa Northern

e

 

 Pacfle, prél.. . Peopta's’ Gar, 111; Hork
Isl md, 101: Bucs, 12214; Nt-Paud, 118
BN; Southern, pues 4h © inion Pacilie
85 8-4 : l'aton Pacific, prêt, og,

Pittsburg, Pa, 25— L'huile & ouvert &
1.15.
lee futures da coton omt onvert fermen:

décembre, 6.16: janvier, B.BU: over,
5.23; maru, 5.39; avit), B42; wal,
5.45 : fuite. 8.49; lutltt.w 5.61 :
août, 5.55; septembre. 5.55 : votohre,
55h.
Chiesgo, 98.— Ouverture : blé, décembre,

a7: mal, SAM : blé d'inde, mal Mu
décembre, Ril; avoine, décembre, 24
1-8; mal, 2488) pore, mal KO.H0 Io
vier, 98.15; antndaux, janvier, $6.50 ;
côten, Jalvinr, 94.674.

lændres, 25 — Fermeture: Conenles

 

110
18-16 ot 111; Pacifique Canadien, 87% :
Erle. 148-4;  Etle, pré., 8K 6.8; INinols
Erde, 1458-8; Erle, pré, AR N-R: Tilinois
Central, 1181 Northera Preltie, pré, 7R
1-8; New Vn Central, 128: Pennaylva-
nie, 6114; Reading, TM- Minnd Trone, AY;
Panlon Puelfi< qe, 70. Atehtee 17 8.8
Louleville, 68 5-8; Nt-Dand 117 1-8.
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Canadire Pacifique — 150 & #8, 350 à

85 7-8, 170 à 85%, 650 & 88 5-8, 10 A
86, 800 à ser
Mo, Bt, — 20 8 978, 90 & 3777-8, 20 A

27714, 78 à 27
Mo, Gas — 725 à 1984, 75 à 196 0-8 ;

176 à 198%.
Com. Cable — À à 186,
Maillas Hy. — B0 à 120.
Dom. Cotton-_-K8 À tous
War Eagle — 1,500 & 2804, 880 à 200,

800 kA 200.
Moy. Eire. — BO A 158.
flochdaga Bank 34-38 A 188, 35 à

obs. Goat pré.—38 À 116.
atin. Ke. ahe-25 à 82, 25 à Bll,

80
Merchants Bamh—-35 A 176. 15 À 176.
x Col. Cot. Rde—B1000 à 100, 8700
20%.
aHt. Lt. Bds-41000 à 87. 

NOVEMBRE 1898
es

LA CONFERENCEINTER:
NATIONALE

La question de la mer de Behrin

Washington, 25 — La commission

anglo-américaine s'est de souveau oc-

cupée de la question de la mer

Behring aujourd'hui. Elle a entendue

l'expert américain, le capitaine Tha-

yor, ca matin, et, cette après-midi,

l'expert canadien, le capitaine Cox,

qui représente plus particulièrement

les pêcheurs. Ucimain la commission

va à Martinsburg. N. O.. où clle seca

reçue par le wénnteur Faulkner.

LE VOL DE

L
A

BAIEDU FEVRE
Nousavons publié, il ya quelques

jours, le récit de l'émonvante arreste-

tion de deux cambrioleurs qui ve

paient de commettre un vol audacieux

au presbytère du curé de la Baie du

Fehvre. Un correspondant écrit que le

mérite de cette dangereuse arrestation

revient à M. Smith, employé & l'hôtel

Albion. Nous l’enregistrons avec plat=

sir.

CAS EXTRAORDINAIRE

Un enfant a deux vessios

{Rpécial 51 “Paper

Clarence Creek, ab. — llya quel-

ques jours, Mine François Henry de

cette localité, ne rendait à l'hôpital

Général d'Ottawa faire subir une opé-

ration douloureuse à son jeune fils,

Abundius, âgé de 11 ans. Quelle ne

fut pam ia surprise du Dr Chevrier,

chargé de faire l'opération, de cons

tater que l'enfant avait deux vessicaf

L'habile praticien ne réuseit pas

moins cependant à la vessie de trop et

aujourd'hui l'enfant se porte comme

un charme.

J
DECES

PUBRULE. — En setts villa, lo 28 cou

rant, % 1" 4 NH ms, 4 mele ot #8

Jours, Marke Louise Na asin, épouse de

try Josedim Dubrule, ancien fabricant de

toullns À battre.
Les funéredliee auront

courant. Le convoi fonabre partira de se

deuv-vre A BY beores, No 45 rue Vervadl-

Irn, paar me rendre 8 1'aghise NtJnerph, et

de là au cimetière de Ja Côte des Neiges,
leu de la sépuituma.
Parents amis amt que lw Dnmes do

BreAnne sont préée d'y assister sane au

tre Invitation

OUFLLET.— À Kemourasks, le 23 no-
vembre courant, À l'âge de 9 ans, est Ad.

efdée Dame Marie Ludgarde Béchard,
Gum

|

de®Queu*t, etreprenenr,

tmusies qe.
Non service at sa sépuktnre auront Les

samedi, ie 26 courant à 9.50 heures, &

Kamoonauka.

A VENDRE.= Ua”
pour de (fittage)

drearr au No 11 rue Bt-Ubarte

Rew samedi, le 26

rment complet
» chaussures, Nas

Herroe
ws

 
  

  

onl, da $5 A $10, gamantice. Han

los aeufs, deus kes Geenisre goûte,
pusqu'A deux cente

Pnéumemt facile, 497
vis

mée.eee
A YENDRE.— Bon marché. Machines &

ana
droite, deputs cent
péastres. Ua remtie.
me 8t-Hypolise, A louen

ON DEMANDE
des filles et des gore
çons pour écoter le tu-
bac, ainsi que pour
apprendre le métier de
cigarter, chez

J. M. FORTIER,
149 rue St-Maurice, E.V.
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125,000
Première Hypothèque.

ANT. BISSONNETTE, 1608 Notre-Dame

MONTREAL sotie

 

A PRETER À à)
FOUR CENT.

 

  ARGENT + PRETER
— SUR =

PREMIERE HYPOTHEQUE
Badreset! boene

0. LEGER
Bun Life, Am. Co,

1766 Rue Notre-Name, Mostréal

   
    

      

 

 

ARGENTAPRE
A Bets op

LOTS À VENDREA LACHINE
H. SCHETAGNE

Batlsae des chars urbaine » Moutréal,

B Cote de Ia Place-I'Armes® lan

Argent! Argent! Argent!
$10,000 & prérer
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leurs Toutes affaires sont confidentiniles et
nous ne fei-ons Men payer À moins que le prêtne
pas efectuk

Montreal Loan & Brokerage Co.
CHAMBRE 3, 7160 RUE NT JACQUES
—_ _ _.

Lampes de Fantaisie

Pour Cadeaux $

 

Quelque chose de très joli

pour $l.s0 et $2.00.
§

Quelque chone d'extrême-

ment beau : GLOBE et ABAT-

JOUR de fantaisie. La célé-

lèbre ‘‘B. à M, *‘* tirage cen-

trail, de $4.00 à $10.00.

Les lampes sont notre

spécialité. Nous sommes

des connaisseurs pour ces

articles et vous en profiterez.

LaCo...

Cuddy & Brodeur,
1525 Rue Ste-Catherine,

233 Rue St-Laurent.

GROS ET DFTAIL.
   

  
Soudures pour fil,

Soudures * half-baif *
Plombs pour plano

(Pisro Key Leal
Kerire pour pris

CANADA METAL CO,
Kus William, Toronto, Unt,

 

Proshice de quel €,
réal, Cons de (Ureult, No. KOO. J.
roux, demandeur, ve J. Crdotte,
détrodereuve. ,Tæ cinquiètie Jour de dé
cœubre 1808. dix heres de l'avant-midi
ay Aontlells de 1s die défenderose, aq Koo
RM rue Bi. Denis, #5 le cité deMantréal,

  
natsde Mons

i. Gk

  

eront tend AT autorité d tice.
bless ot effets ia éitr det ad ere. Pr
ale pa rotte catee, constant meubles
de mévagr, rideaux, ete. Coudifiens, am:
nest compinat, mixe 4

A, PTS ARS, HI. C. 8,
Montréal, 22 wovembre 1698. cu 
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